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INTRODUCTION 


Tout le monde trouvera naturel qu’une collection 
de livres intitulés Pour comprendre conduise à l’étude 
dcs langues vivantes. La nécessité de cette étude, 
dans les sociétés modernes, n’est plus à démontrer. 

Mais pourquoi commençons-nous ici par litalien, 
c’est-à-dire —- il faut bien le reconnaître — par celui 
des quatre grands idiomes étrangers inscrits aux 
programmes officiels de l’enseignement ct des examens 
qui est le moins généralement adopté dans nos écoles 
publiques ou privées ? 

Voilà une question qui ne nous embharrasse nulle- 
ment. 

Notons d’abord que si l’anglais, l’allemand, voire 
même l’espagnol s’attribuent aujourd’hui une sorte 
de préséance sur l'italien, c’est par une discutable 
nouveauté. Is n’y ont proprement aucun droit histo- 
rique. La langue de DANTrE et de PÉTRARQUE est la pre- 
mière que les Français se plurent à comprendre et celle 


à laquelle ils demeurèrent le plus longtemps attachés. 
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Pour l’honnête homme du xvire siècle, par exemple, 
il seyait bien d’« entendre le toscan ». L'usage en était 
venu avec la nombreuse compagnie florentine qui 
entouraïit, au siècle précédent, la reine Catherine de 
Médicis. La cour de France étant alors plus qu’à demi 
ilalienne, Lout homme de qualité se tenait pour obligé, 
à Paris, de parler le langage d’outre-monts ; il devint 
même de bon ton (on disait : de bon garbe) pour qui- 
conque avait son entrée (on disait : sa δία 56) au palais 
du Louvre, d’ilalianizer le plus possible sa conversa- 
Lion. Aussi est-ce à cette époque qu’un nombre consi- 
dérable de mots ilaliens acquirent chez nous droit de 
cité. Qui se doutcrait aujourd’hui qu’un puriste de 
notre Vieux langage crut devoir, environ l’année 1580, 
protester véhémentement contre l’intrusion de mots 
tels que manquer el manquement, lesquels, fraîchement 
imités de l'italien, prétendaicent supplanter les très 
français déjaillir ct défaut ? ; 

Mais le goût de la langue italienne remonte, dans les 
pays de langue française, plus haut encore. 

J’ai sous les yeux un essai de « Traiclé» intitulé 
« La Concorde des deux langages », qui date de l'an 
1528 οἱ où l’on trouve, en des « devises entremeslées », 
une «comparaison de la langue Françoise, el de sa 
franchise οἱ bonté naïve, envers le langage Toscan et 
Florentin, lesquels sont derivez & descendus d'un même 


tronc & racine, ceslasavoir de la langue Latine, mère de 


“auf 
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toute éloquence. Tout ainsi comme les ruisseaux procè- 
dent de la fontaine et doivent vivre & persévérer ensemble 
en amoureuse concordance ». 

L’autcur de cet ouvrage, Jean LEMAIRE DE BELGES 
(connu des érudits pour ses Zllustralions des Gaules), 
constate d’abord «que au temps moderne plusieurs 
nobles hommes de France frequentans les ITtales, se 
délectent et exercilent audit langage Toscan, à cause de 
sa magnificence, élégance el douceur», tandis que, 
« d’aultre part, les bons esprils Ilaliques prisent & hon- 
nourent la langue l‘rançoise οἱ se y déduisent à cause de 
sa résonance, de sa gentillesse et courtoisie humaine ». 
Et c’est de là que part ce Jean LEMAIRE pour recom- 
mander aux Français Pétude de l'italien et aux Îta- 
liens l’élude du français. Mais il a encore une raison 
pour « ἃ ce les stimuler » : « C’est de persuader, autant 
qu’en moi peull élre, la paix el union perpéluelle entre 
lesdites deux nations el langues... Il mha semblé bon 
pour chose morale el duisant à la chose publique, el aussi 
délectable aux lisans, de mettre peine à les persuader 
& enkhorler, tant en general comme en particulier, d’estre 
desormais d'un mesime accord & voulenté, sans plus 
avoir de controverse entre eux, car trop en couste la 
façon... ». 

In vérilé, ce vieux chroniqueur originaire du 
Ifainaut dit fort bien ce qu’il faut dire, ct il 


m'offre ἃ peu près Lous les éléments de l’Introduc- 
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lion que je me proposais de mettre en tête de ce 
petit livre. 

Nous avons — nous autres français — toutes 
sortes de raisons excellentes d’éludier l'italien. La 
langue de nos voisins nous est naturellement sympa- 
thique, puisqu’elle est la sœur de la nôtre et que leur 
mère commune, le lalin, a été de tout temps — et 
restera Loujours — [a plus grande servante de la civi- 
lisation occidentale. Ille est délectable à l'oreille 
el magnifique dans ses œuvres (qui d’entre vous ignore 
les noms de DANTE, de PÉFTRARQUE, de BOCCACE, de 
l'AriosrEe, du TASSE, de MANZONI, pour n’en citer que 
quelques-uns ?). Enfin, le dernier argument dont se 
servail, au xvre siècle, Jean LEMAIRE DE BELGES pour 
conclure à la nécessilé d'apprendre l'italien, n’a rien 
perdu, après quatre cents ans, de sa valcur et de sa 
force. Au contraire. Les deux pays que tout devrait 
rapprocher -— leur parenté antique, leurs relalions 
spiriluelles séculaires, leur religion commune de tous 
les temps, leurs intérêls malériels présents, — les deux 
nations qui, naguère, ont si abondamment mélangé 
Ilcur sang lalin sur les champs de bataïlle, l'Italie et 
la France ont, de nos jours encore, maintes controverses 
entre elles ; et il importe grandement que cesse cet 
élat de choses, car trop en couste la façon. 

Voilà pourquoi ἃ] faut, plus que jamais, apprendre 
l'italien. 


- 1 


né 
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Or, le meilleur moyen d’apprendre une langue est 
d’abord de la comprendre. 

M. Ll’abbé Th. Moreux a dit et répété, en tête de 
chacun des livres qui conslituent celle collection, 
quel est le but de son entreprise : mettre l’élève à même 
de commencer une élude, en lui donnant la méthode qui 
lui permeltra de continuer avec profit. 

Ce dix-ncuvième POUR COMPRENDRE n’a pas d'autre 
ambition. Il vise à initier l’élève à l’étude de Filalien. 
Il ne prétend nullement le conduire à la possession 
de la langue étrangère. 

Seulement, comme l'ilalien est une langue tout 
ensemble agréable οἱ facile et qui montre avec la nôtre, 
dès Pabord, un air de famille frappant, Madame 
Grammaire, chez elle, fait peut-être figure moins ré- 
barbative qu'ailleurs et a même par inslants des 
manières avenantes οἱ familières : c’est ce que la 
méthode cordiale à laquelle me convie M. l’Abbé 
Monuux saura, je pense, meltre en rclicf. 

1 se peul donc que celte Initiation pénèlre assez 
avant pour que l'élève qui aura la patience cle lire et, 
surtout, de relire les quelque 220 pages suivantes, 
arrive à comprendre sans lrop d’achoppements un 
passage d’italien moderne et même — nous comptons 
aller jusque Ἰὰ — parvienne à s’oricnter assez facile- 
ment dans un tercel de DaANTE ou dans un sonnet 


de PÉFTRARQUE. 
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Il est souhaitable aussi que le curieux des choses 
d'Italie qui voudra de cette manière se préparer à un 
voyage au bel paese (1), ne soit pas trop déçu. 

Tournons donc la page, sans plus tarder. 


Henry MassouLr. 


(1) L'expression cest de François PÉTRARQUE : «... il bel 
paese, — ch'Appennin parle, e’lmar circonda ὁ lAlpe.......… » 
(le beau Pays, que l’Apeunin partage, et qu’entourent la 
mer et 105 Alpes). 


Ξε 


| 
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PREMIÈRE LEGON 


DE LA PRONONCIATION ITALIENNE 


Ce qui importe en premicr lieu, quand on veut 
comprendre une langue étrangère, c’est d’en entendre 
exactement les sons ct (10 les reproduire avec précision. 

Il faut éviler dès le premier jour de prononcer les 
mots élrangers à la manière de la langue maternelle. 
Rien n’est plus détcslable el rien ne produit d’effets 
plus comiques ou (pour employer un mot italicn) 
plus burlesques, qu’une mauvaise prononciation à 
laquelle on s’est habitué. 

On raconte que Marie de Médicis, fille du grand-duc 
François I°r de Toscane, devenue reine de France 
par son mariage avec Henri IV, ne sut jamais se 
défaire de son accent florentin. Elle parlait, dit-on, 
à peu près ainsi: « 71] fa chaud. Yé souis vénoue respirer 
lé fresco au clar dé loune.» Et cela ne manquail pas, 
vous le pensez bien, d’apprêter à rire aux courlisans 
français. Prenez garde de ne point donner à nos amis 
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italiens — nés aussi malins que nous --- un plaisir 


de même sorle. 

Aussi bien rien n’est-il plus facile pour un Français 
que de prononcer passablement l’ilalien. La langue 
de nos voisins n’exige nulle gymnastique vocale sin- 
gulière. Eminemment harmonicuse, souple et glis- 
sante, elle n’a rien de commun avec les rudes et rau- 
ques parlers du nord, dont les arliculations guiturales 
semblent de petites explosions de moteur. Tous les 
sons qu’elle possède, nous Ics avons, nous aussi, dans 
notre langue. Seulement l’ilalien les marque parfois 
autrement que nous dans l’écrilure. 


1. Nous observerons donc tout d’abord l’alphabet 
italien. 

Voici la liste des letlres, avec leurs noms italiens, 
la prononciation de ces noms figurée en français ct 
des exemples où se rencontrent les lettres enseignées : 


À a a Anna (1) ann’na (Anna) 

B bi bi bambina banm'’bhina (fillette) 
CG οἱ Lchi Cicerone ichiltchérôné (Cicéron) 
D di qi Davide  davidé (David) 

Ee É Emilio  émilio (Emile) 


(1) Faites entendre et sonner distinctement 1659 deux con- 
sonnes, Les voyelles imprimées en caractèrés gras dans la 
prononciation figurée sont celles que frappe l’accent tonique 
(sur lequel on reviendra plus loin, & 4). 
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EF effe  èffé caffè 
G gi dji 


cal’fè (café) 

Giovanni djovann’ni (Jean) 
(ne s’emploic guère qu'en liaison 
H acca ak’ka avec une autre consonne : ch, gh, 


] 
Ν 
( comme on le verra plus loin. 


NE NA ἄστυ he, -- Te tt = ΕΞ + 


| er / i Irlanda  irlann’da (Irlande) 
EL elle  èll’lé Luigi louidji (Louis) 

M emme èmm’mé mamma  mamin’ma (maman) 
N enne ènn’né Napoli napoli (Naples) 

O o 0 oceano  otchèano (océan) 

ΒΩ Ρὶ pi padre padré (père) 

Q qu cou quaranta kouaranntia (quarante) 
R erre èrr’ré Renato  rénato (René) 

S esse  èss’Sé sarulo sann’Lo (saint) 

T à ti lanto tann’io (Lant) 

(O7 ou urlo ourio (hurlemcentL) 
V ou vou vino vino (vin) 


Z zela dzèla zanzara  dzann’dzara (moustique) 


Remarquez que cel alphabet ne contient pas les 
lettres K, X, Y οἱ ΝΥ, que les Italiens considèrent 
comme des leltres étrangères et dont 115 ne font guère 
usage que clans les citations. 

I se dit cappa kapp’pa ; X : ics ou iccas ikkass ; 
Y : issilon iss’silonn ; W : vu doppio, vou dopp’pio 
(νυ double). 

La lettre J que l’on nomme à lungo, i loung’go 
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(ἰ long), ne figure pas non plus dans Palphabel usuel, 
Nos voisins n’y reconnaissent à l'ordinaire qu’un 
allongement de l’i, et non une consonne. 
Maintenant que vous avez lu et relu à haute voix 
(ΕΝ insiste) cet alphabet italien et les mots qui l’ac- 
compagnent, nous ferons quelques remarques. 


2. D'abord à propos des voyelles : 

Il y ἃ, en italien comme en français, des voyelles à 
son ouvert et des voyelles à son fermé. L'usage de la 
langue seul vous apprendra à les distinguer dans tous 
les cas. Voici sculement quelques exemples : 


Comme 
dans 10 français : 

A ouvert: abile abilé (habile) habile 
Α fermé: agro agro (champ) âme 
E ouvert: ecco èkk’ko (voilà) têle 
E fermé: tema ‘téma (thème) écho 
T ouvert: mille mil’lé (mille) mille 
I fermé: libro libro (livre) livre 
Ὁ ouverl: cosa  côsa (chose) bonne 
O fermé: dopo dépo (après) chose 
U ouvert : fullo loùtl’to (tout) roule 
U fermé: uimido oùmido (1) (humide) goût 


(1) Je me contenterai par la suile, dans la prononciation 
figurée, de marquer d’un accent, grave ou aigu, les e et les ὁ 
ouverts où fermés. 
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Notez que l'italien n’use pas ordinairement de l’ac- 
cent, grave, circonflexe où aigu, que nous mettons sur 
l’e ouvert ou fermé. 


Retenez bien que l'& se prononce toujours ou. 


3. 11 maintenant quelques remarques sur les 


consonnes : 


C, devant les voyelles ἃ, ὁ, uw οἱ devant les con- 
sonnes £ el r, ἃ le son dur du français : casa kasa 
(maison) ; collo k6ll'lo (cou); cura koura (cure, soin); 
clemenza kléméènn’isa (clémence) ; crudele kroudélé 
cruel). 

Mais, devant e οἱ à, GC se prononce {ch: céncio Lechénn’ 
teh6 (chiffon) ; amici ami(l)chi, (Le { du son {ch 
s’entend peu, en Toscane, entre deux voyelles dont 
la seconde cest ὁ ou à; c’est pourquoi nous le 
mettons ici entre parenthèses dans la prononciation 
figuréc). 

Pour exprimer le son dur du que français ou du Καὶ 
devant les voyelles e οἱ À, on emploic en ilalien la forme 
CET : chepi képi (képi) ; chi ki (qui?); chiave kyavé 
(clef). 

G a le son dur (gue) du français devant les voyelles 
a, o, u οἱ devant les consonnes : gabbia gabb’bia 
(cage) ; gobba gdbh'ha (bosse) ; guerra gouèrr'ra 
(guerre), gloria, glôria (gloire). 


Massour. — Ilalien. « 
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Devant un 6 et un ἐ, ἃ se prononce dj : gente djènn’té 
(gens) ; giorno djérn6 (jour). 

Quand le ἃ a le son dur de gue devant e ou t, les 
Italiens le font suivre d’un H (GH) : ghetto guëtto 
(juiverie) ; ghiolto guiôll’t6 (gourmand). 

GG, devant e et à, se prononce 66] : oggetto èd’djèttô 
(objet), dileggio diléd’ajé (moqueric). 

Quand G est compris entre deux voyelles dont la 
seconde est e ou é, on fait moins entendre le d du dj : 
ragione (ra(d)jôné (raison), bugia Dbou(d)jia (men- 
songc). 

Enfin, il est deux cas ou G devant une consonne ne 


se prononce pas dur : 


19 ΑΝ a le son du français : monlagna ménn’lagna 
(montagne), tandis que ΝᾺ a plutôt le son anglais du 
ΠΩ͂ nasalisé : lungo loung’g6 (long). 


29 GL, devant un à, ἃ à peu près le son de LY 
(dans le français Lyon, par exemple) : egli élyi (il ; 
biglietlo bilyétté (billet) ; figlio filyo (fils); pigliare 
pilyaré (prendre). 

S est tantôt dur, tantôt doux. Il n’est pas toujours 
doux entre deux voyelles, ct il y a à, pour les Français, 
une difficulté à laquelle ils doivent prendre garde. 
On prononce avec un s dur : io sono i6 séné (je suis) ; 
naso nasé (nez) et cosa côsa (chose), selon Fusage 
toscan ; mais on dit, avec l’s doux : uso ouz6 (usage) ; 
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chiesa kyèza (église) ; palese palézé (clair, manifeste); 
sgarbalo zgarbat6 (mal élevé). 

SC devant e οἱ i se prononce comme notre ch : 
scempio chémpié (simple, niais) ; sciocco ché6kk’ké 
(sot); scimmia chimm’mia (singe); scienza chènn’isa 
(science). 

Lorsque l’SC est compris entre deux voyelles dont 
la seconde est e ou ti, on fait entendre deux fois le son 
ch, après la première voyelle, et avant la seconde : 
nascita nach’chila (naissance). 

Z peut être dur ou doux, c’est-à-dire se prononcer 
TS ou DZ. 

Z dur : zampa lsamm'’pa (palle) ; zucchero lsouk’ 
Κόγό (sucre). 

Z doux : zelo dzèlé (zèle) ; zanzara dAzann’dzara 
(moustique) ; zolla Azôll'la (molte de terre). 

ZZ dur peut être figuré par ἐδ : pozzo pôll’sé 
(puits) ; dolcezza doll’tchétisa (douceur) ; 
ct ZZ doux par ddz : mèzzo mèddz6 (moyen) ; rozzo 


rôddzé (rude, grossicr). 


4, — Ayant ainsi examiné l'alphabel italien en nous 
arrêlant à ses particularilés, disons quelques mots de 
l'accent tonique. 

Vous savez déjà qu’il y a, dans tout mol parlé 
(latin, grec, français, ilalien, etc.), une voyelle que 
l’on prononce avec plus de force que les autres, une 
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voyclle où porte l’effort de Ia voix : on dit que celle 
voyclle est frappée de l’accent tonique. 

Dans Ja prononcialion figurée des mots italiens 
que nous avons cilés au cours de celle leçon, nous 
avons fail ressortir la voyelle accenluée en la mettant 
en caractère gras. Or, observez ces (rois mols, par 
exemple, οἱ remarquez la place de l’accent Lonique : 

caffè caf’fè — chiave kyavé --zucchero LsoukKk’kér6. 
Dans le premier, Faccent tonique porte sur Ia dernière 
syllabe ; dans le second, sur l'avant-dernière syllabe ; 
dans le troisième, sur l’anlépénuilième. Vous apercevez 
là une des difficultés de La langue ilalienne. L’ortho- 
graphe ordinaire marque laccent tonique seulement 
lorsqu'il porte sur la dernière syllabe (caffé, verilà, 
viriù) ; elle ne le marque pas dans les autres mots. 

À vrai dire, les mots qui ont l’accent tonique sur 
Fantépénullième (on les appelle parole sdrucciole 
parôlé zdroud’dchôlé, mots «glissants») sont beaucoup 
moins nombreux que les mots accentués sur Pavant- 
dernière syllabc (parole piane parôlé pianc, mots 
« plans»); mais, comme rien, dans l'écriture, ne désigne 
les premiers à l’attention des lecteurs, nous prendrons 
soin, dans nos textes italiens el dans les mots cités, 
de marquer Iles voyelles accentuées de toules les 
parole sdräcciole. Nous les marquerons d’un accent 
grave ou d'un accent aigu, selon que la voyelle 


accentuée sera ouverle ou fcrméc. 
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Pour elore cette leçon, voici un potit texte italien 
que je vous engago à lire à hauto voix, jusqu’à le savoir 
par Cœur : 


5. 11 ritorno dalla campagna. 
il rilérné dall’la camm'pagna. 
Le retour de la campagne. 


I venli  sôffiano gelali dalle cime  nevose 
i vènn’li séf'fiané djélati dall'lé techimé névozé 
Les vents souffient gelés des  cimes ncigeuses 


delle  Alpi: dalle nubi, che COprono di 
dèll’Ié alpi: dall’lé noubi Kké Kôprôéné di 
des Alpes: des nuées qui couvrent (4 
un bigio uniforme il  sereno del cielo 
ounn bidjé ouniformé 1] séréné del tchèlo 
un gris uniforme le scerein(bleu) du ciel 
ed accôrciano un giorno qi 
edd akk’kérciano ounn djérné dja 
οἱ accourcissent (abrègent) un jour déjà 
corlo, cadono le piôggie fredde ed 
côri0, kad6n6 lé piôdd’djé frédd’dé edd 
courL, tombent Les pluies froides οἱ 
uggiose : le brine imbiäncano Ê Camp, 
oud’dgiôzé : ὦ Dbriné inmm’biancané i  campi, 
ennuyeuses : les gelées blanchissent les champs, 


presaghi di pit μία  canizie. Spenlo ὃ il 
prézagui di piou biank’ka canilsié. spènn’t6 ὁ 1] 
présages de plus blanche canitie. teint est le 
sorriso dei coll : Î  giardini sono spogli 
sorr’rizô déi οὐ] : i djardini sén6 spélyi 
sourire des collines : Iles jardins sont dépouillés 
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di fiori: le  piante vanno perdendo 
di fidri: lé piann’té vann’né perdènn’d6 
de fleurs : les plantes (arbres) vont perdant 
una  chioma già ingiallila e  rada. Lo 
ouna kyôma dja ind’djallita ὁ rada. lo 
une chevelure déjà  jaunie ets rare +152 
squallore di tulta la campagna rende 
skouall’lôre di toutt’la la camm’pagna renn’dé 


pâleur (désolalion) de toute la campagne rend 


men  doloroso laddio. 
ménn doloréz6 l’add’dié. 
moins douloureux l’adicu. 


Antonio STOPPANI (1). 


(1) L’abbé Antonio STOoPPANI, grand savant et grand 
leltré de la seconde moilié du xrx° siècle, a écrit un livre 
délicieux, dédié à la jeunesse ilalienne : IL BEL PAxsE (Le 
beau Pays), auquel j'emprunle ce morceau. 


DEUXIÈME LEÇON 


L'ARTICLE 


6. — Article défini. 


11 y a en italien, comme en français, deux genres : 


le masculin et le féminin. 
Cependant l’article défini italien possède {rois 
formes : él el lo pour le masculin, la pour le féminin : 


. El libro, Ic livre ; 
Masculin 
| lo zücchero, le sucre. 
Fémiuin : la città (Lchitt’ta), la ville. 
Pourquoi y a-t-il deux formes au masculin ? 
Ceux d’entre vous qui connaissent ou étudient le 
latin remarqueront sans peine que les articles mascu- 
lins du singulier dérivent tous deux du pronom dé- 
monstralil lle (accusatif illum), — il venant de la 
première syllabe de ce mot οἱ lo de la seconde. Mais 


quand faut-il dire il? Quand emploicra-t-on (lo ? 
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Il suffit de répondre à la dernière question pour 
établir une règle. 

On emploie l’arlicle lo avec un nom masculin : 

19 devant un nom qui commence par une s suivie 
d’une consonne (par une s impure, disent les Ilaliens) : 
lo strumento, l'instrument ; lo sfrèpito, le bruit ; 
lo spècchio (lo spèkk’ki6), le miroir ; 

29 devant un z (Icquel représente, dans sa pronon- 
cialion ilalienne — vous l’avez vu plus haul —., deux 
sons : ἐδ où dz) : lo zücchero (lo tsouk’kér6), le sucre ; 
lo zelo (lo dzèlé), le zèle ; 

3° devant gn:1lo gnôûrri, le niais (dans l’expression 
jar lo gnorri, faire le niais) ; 

49 devant une voyelle ; mais, dans ce dernier cas, 
l’o s’élide le plus souvent : l’amico, l’ami. 

On emploie #l dans tous les autres cas. 

11 faut chercher la raison de l'emploi de Lo dans les 
lois de l'euphonie, auxquelles la langue italienne est 
extrêmement sensible. L’«idiome gentil», l’idioma 
gentile — comme l’a appelé un poèle — évile le plus 
possible la rencontre de deux arliculalions différentes; 
c’est pourquoi il use des voyelles beaucoup plus abon- 
dammient que les langues seplentrionales. 

Le pluriel de ἐ est £ : ὦ libri, les livres. 

Le pluriel de Lo est gli (1yD : gli strèpili, les bruits ; 
gli zuavi (1yi dzouavi), les zouaves ; gli gnorri, les 
les niais ; gli amici, les anus. 
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Notez que l’on dit aussi : gli Dei, les dieux. 

1,1 de l’article défini pluriel gli s’élide devant un à: 
gl Ialiani (γ᾿ italiani), les Italiens. 

L'article féminin {a perd ordinairement l’a devant 
une voyelle : l’Ifàlia, l’Ilalie. 


7. — Emploi de l’article défini. 


Sans entrer dans le maquis de la syntaxe, où l’on 
risque irop souvent de s’égarer, il faut noter trois 
cas auxquels l’ilalien diffère du français dans l'emploi 
de l’arlicle défini. 

L’italien met l’article défini : 

10 devant les noms de famille : il Tasso, le Tasse ; 
l’Alighiert. Ge dernier nom est le nom de famille de 
Dante. Dante, en eflet, est un prénom et, comme tel, 
ne prend pas l’article, quoique beaucoup de gens, en 
l'rance, s’imaginent être bien informés en disant 
« le Dante ». 1| Dante ne peul désigner que les œuvres 
de Dante, en particulier la Divina Comimèdia. Pour- 
tant, avec les prénoms féminins, il arrive, dans l'usage 
familier, que l’on emploie Particle La : la Lulgia 
(la Louidl’dja), Louise ; la Giovanna, (la djovann’na), 
Jeanne ; 


29 devant Ics noms signore, signora, signorina, 


monsieur, madame, mademoiselle, quand on ne s’a- 


dresse pas directement à ce monsieur, à cette dame 


ou à cette demoiselle : La signorina non ἃ a cusa, 
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mademoiselle n’est pas à La maison. Il signor 
dottore, monsieur le docteur. La signora principessa 
(prinn’tchipéssa), madame la princesse ; 

3° devant les adjectifs possessifs : ὦ mio, il tuo, 
la mia, la ua, mon, lon, ma, la, οἷο. ; à miei, ἃ toi, 
mes, tes, elec... (nous reviendrons là-dessus dans le 


chapitre des adjeclils possessifs). 


Après avoir lu plusiours fois co qui précède — on 
prononçant toujours à haute voix los mots italions — 
on obscrvora et l’on roconnaîtra les formes de l’articlo 
défini dans les noms suivants : 


Β΄ 11 collellor 6... le Lfèrbict. L0%2710 . edit 
il collèH'16 € 16 fèrbill’tchi. 16 tsié ed ἃ 
Le couteau el les ciscaux. L’ oncle et les 
nipoli. ZT  palazzi e gli ospedali.  Gli animali, 
nipôli. i palall’lsi ὁ Iyi dspédali. Jyi animali, 
neveux, Les palais el les hôpilaux. Les animaux, 


ϊ vegetali e. i - mineralt. = GE: énsclli. Lo 
i  ved’djétali € 1  minerali. Iy’ insèll’li. 10 
les végétaux Οἱ les minéraux, Les insectes. Le 


SDizzero. Gli zéffiri. L’'Arioslo.TvT quaderni 
tsvill’Iséré. gli Isèff’firi. l'aridsté. ἃ kouadèrni 
Suisse. Les zéphirs. TL’Arioste. Les cahiers 


e Le penne. La scälola, le scàlole. Lo struzzo, 

ὁ lé pénn'né la scatôla, lé scatôlé. lo stroutt’ls6, 
el les plumes. La boîle, Iles boîles. L’autruche, 
gli struzzi. La seimimia. Lo scimpanzé. 


lyi stroutl’isi. Ta chimnimia. 16 chimim’pann'lsè, 
les autruches. Le singe. Le chimpanzé. 
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9. — Article indéfini. 


L'article indéfini, en italien comme en français, 
emprunte sa forme à l'adjectif numéral : uno, una. 
Mais la forme masculine uno ne s’emploie que devant 
s impure, gn el z. Dans Lous les autres cas, 10 s’élide. 
On dil donc: uno strüumendo, mais : un libro, un amico. L’a 
de la forme féminine una s’élide devant une voyelle : 
un’elernità. 

Au pluxricl, l'article indéfini italien — toujours 
comme l’article indéfini français — emprunte l’article 
contracté dei, degli, des (masc.), delle, des (/ém.) : dei 
libri, des livres ; degli uômini, des hommes ; delle 
donne, Acs femmes. Ou bien 1] ne s'exprime pas : 


libri, uôomini, donne. 


Lisez et obscervez : 


10. Un maestro. Un alunno. Dei maestri. 
Οὐ} maëstro. ounn’ alounn’n6. déi maëstri. 


Un maitres SUN PCI: Des maîlres. 
Degtli alunni. Una sorella. Delle sorelle. Un 
délyi alounn’ni. ouna sôrèlla. [116 sôrèll’lé. ounn’ 
Des élèves. Une sœur. Des sœurs. Une 
orologio. Deglé orologi. Una camera.  Delle 
drélôdd’djé. délyi dréldèd’dji. ouna kaméra. dèil’lé 
horloge. Des horloges. Une chambre. Des 
cämnere. Uno slivale. Degli stivali. Uno zuavo. 


kaméré.  ouno slivalé. délyi slivali, ouné dzouavé. 
chambres. Une botte. Des bottes. Un  zouave. 
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Degli zuavi. Una  scàälola.  Delle  scätole. 
délyi dzouavi. ouna skatôla. dèll’ié skalolc. 
Des zouaves. Une boîle. Des boîtes. 


(1) Je donnerai encore la prononciation figurée dans quel- 
ques exercices ; puis je me contenterai de marquer la pro- 
nonciation des mots les plus difficiles. 1 importe donc que 
l'élève revienne très souvent à la première leçon pour acquérir 
de lui-même la correclion nécessaire: 


= 
- 


—————————_Î…û0 2 nn ee | 


TROISIÈME LEGON 


LE NOM 


11. — Le genre. 


Une particularité qui vous frappera, dès que vous 
aurez sous les yeux un texte ilalien, c’est l’abondance 
des noms et des adjectifs en ὁ el en a. 

Les noms en 0 sont généralement du masculin : 
il banco, le banc ; il maestro, le maître; lo scolaro, l’éco- 
lier. 

Font oxcoption : la mano, la main, ot quelques noms 
propres do porsonnugos féminins, de villes ou d’îles : 
Clio, Cuartago, Bornco. Los noms do villes modernes 


on o s’emploiont le plus souvent au masculin : Milano 
il grande, Milan la grande. 


Les noms en «a sont généralement du féminin : 
la càlledra, la chaire ; La sèggiola, la chaise ; la scala, 


l’escalicr. 
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Font exception : d’une part, les noms qui indiquent 
une dignité, une profession ou un 6tat propres aux 
hommes : ἐδ papa, le pape ; l’artista, l’artiste ; d'autre 
part, les noms empruntés au grec : il fantasma, le fan- 
tôme ; 24 maneta, la planète. 

Les noms d’animaux marquent souvent la dislinc- 
Lion des sexes par o ou par a : él gatlo, le chat, la gala, 
la chatte ; il cavallo, le cheval, la cavalla, la jument. 

Quant aux noms d'arbres fruitiors, ils changent de 
sens en passant de la terminaison ὁ à la terminaison ὦ. 
La torminaison o indique la nature de l’arbro ; la ter- 
minaison & en indiquo le fruit : ἐξ pesco, lo pêcher, la 
pesca, la pêche ; 24 melo, le pommier, la mela, la pomme ; 
al pero, le poirier, ἰώ pera, la poire. 

Les noms en 6 sont masculins ou féminins : él /iore, 
la fleur ; él valore, la valcur ; la nave, le navire ; la 
volpe, le renard. 

On dit : 4 ou la cénere, ln condre ; 2! ou la càrcere, 
la prison ; 4 ou la scrpe, le serpent ; ἐξ ou la jonte, la fon- 
taino ; 2 ou la fronte, le front ; ὁ} ou la lepre, lo Hièvre ; 
il ou la tigre, lo tigre ; δέ ou la fine, lu fin. 

Les noms en à, très peu nombreux, sont du masculin 
ou du féminin : 11 αἱ (poélique, au licu de él giorno), 
le jour ; la tesi, la Lhèse. 

Les noms en ἃ, rares, sont généralement du féminin : 
la virtü, la vertu (dérivé du latin virtulem : les mots 
qui portent l’accent tonique sur la dernière syllabe 


sont généralement des mots «{ronqués », parole tronche). 
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12. —— Le nombre. 


Les noms masculins en o et en a forment leur 
pluriel en changeant l'o οἱ l’a en à : il libro, le livre, 
i libri, les livres ; ël poela, le poëlc, ἐ poeti, les 
poîtes. 

Les noms féminins en a font leur pluriel en 6 : La 
chiesa, l’église, le chiese (kyèzé), les églises ; la sfanza, 
la chambre, le stanze (stann’lsé), 105 chambres. 

Les noms masculins et les noms féminins en 6 font 
leur pluriel en à : él padre, Ie père, £ padri, les pères ; 
la madre, la mère, le madri, les mères. 

Les noms en ἢ, les noms tronqués, Iles noms mono- 
syllabes et les noms qui se terminent par une consonne 
ne changent pas au pluricl : la crisi, la crise, le crisi, 
les crises ; La virlü, la vertu, le virlü, les verlus ; la 
bontä, la bonté, le bontà, ies bontés ; él re, le roi, ire, 


les rois ; él lapis, le crayon, à lapis, les crayons. 


REMARQUES. 


Tandis quo les noms masculins glissants, parole sdrüc- 
ciole (voyoz n° 4), on co formont généralomont lour plu- 
riol en οὐ (it médico, le médecin, à mèdici (i mèdit’tchi), 
los môédocins), los noms masculins plans (parole pianc), 
en co font leur pluriol on chi : l’arco, l'arc, gli archi (Iyi 
arki), los arcs. 

Il y ἃ toutofois des oxceptions : l’amico, l'ami, gli 
aumici, les amis ; 2 nemico, l'ennemi, + nemici, les enne- 
mis, ote, 


32 POUR COMPRENDRE L’ITAIIEN 


Los noms masculins en go font lour pluriel en gl : 
il Lago, le lac, ὁ laghi (i lagui), les lacs ; à rogo, le bûcher, 
à roghi, les büûchers. 

Les noms féminis en ca ou ga font leur pluriel en 
che (ké) ou ghe (gué): la falica, la fatigue, le dur travail, 
le fatiche, les fatigues ; la boltlega, Ia boutique, Le 
botteghe, les boutiques. 

Les noms masculins en io forment leur pluriel de 
deux manières : 

1° quand l’i de io est frappé de l’accent tonique 
(io), le pluriel est en àé : él desio, le désir, 1 desii, les 
désirs ; Lo ξὶο, l'oncle, gli zii, les oncles ; 

29 quand Paceent tonique cest avant l’i de io, le 
pluriel est en À simple : il /ornäio, le boulanger, à 
fornäi, les boulangers ; lo stüdio, l'étude, gli slüdi, les 
études. 

Avant de poursuivre l’étude des noms, faisons ici 
une parenthèse. Notre élève va lire à haute voix le 
morceau suivant en portant son attention sur les noms 
ot on observant leur genre ot la formation de leur pluriel. 


13. Le bellezze d'Itälia. 
lé Dbelllètt’isé dilalia. 


In una cosa noi, adoralori del passao 6 
in ouna côsa noi adoratèri del pass’salo ὁ 
En une chose, nous, adoralcurs du passé οἱ 
cercalori del presente, siamo sicuri 
tcherkatôri del prézenn’té, siaino sikouri 


chercheurs du présent, (nous) sommes sûrs 


a 


mr τὸΦΨ᾿ 


" 


LE NOM 33 
di andàär .  d’accordo:  questo ê 
di ann’dar  dakk’kôrdé : kouèsto è 


d'aller (d’être)  d’accord : celui-ci (ce pays-ci) a 


slato 6 rimarrà in elerno il pacse della 
stato e rimarr’'ra in ctèrno il paézé dèllla 
été οἱ demeurcra éternellement ie pays de la 


bellezza. La dolce e  azzUrrQ 
bell’1ètt’isa. la dôltché é  add’dzourr’ra 
beauté. La douce et azuréc 
marina, le Alpi solenni 6 maeslose, 
marina, lé alpi solènn’ni ce maëslôzé, 


martine (mer), les Alpes solennelles et majestueusces, 


Îi  piani ondeggianli, à colli ridenti, le 
1  piani onndedd’djannti, i côl’li  ridènn’li, le 
les plaines ondoyantes, les coilines riantes, les 
cillà cot monumerntui dell'arte, Î 
tehitt’la côI monouménn'ti dèll’larté,  i 
cités (villes) avec Ics monuments don “ΔΓ. 105 
borghi con le loro  chiese e ὶ 

bôrgui conn lé léro  kyèzé é Ii 

bourgs avec leurs églises οἱ les (lcurs) 
campanili, le  fatlezze degli uÔominti 6 
kamm'’pauili, 16  fatt’Lètt’Lsé délyi oudmini ὦ 
campaniles, les traits des hommes ct 
delle donne, il suono delle loro  voci, 
dèll’lé dônn’né, il souôdné dell’lé I6r6  vét’tchi, 
des femmes, Île son de leurs voix, 

la dolcezza della lingua, i  magnifici 

la doll’tchèl’isa dell’la ling'goua, 1  magnilitt’tchi 


la douceur de la langue, Ics magnifiques 


MassouL. — Jtalien. 3 
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tramonti sul mare 6 sulla 
tramônn’ti soul maré € soull’1a 
couchers de soleil sur la mer et sur la 
monlagna, le albe indescrivibili da 
monn’tagna, lé albé iunndèscrivibili da 
montagne, les aubes indescriptibles depuis 
Venèzia α T'aormina (1), tutlo sembra 
venèêtsia ἃ Taormina, toutt’to sèmm'’bra 
Venise jusqu’à Taormine, tout sembic 
Jéndersi in un poema di  bellezza, il 
fénn’dersi inn ounn poéma di belllètt’tsa, il 
se fondre en πῇ poème de beauté, le 


più grande, il più dolce, il più sltupendo 
piou grann’dé il piou déltché, il piou stoupenn’dô 
plus grand, Ile plus doux, le plus étonnant 


poema che mai àäbbia deliziato él 
poéma ké  maï abb’bia délitsialô il 
poème qui jamais ail rempli de délices le 


cuore degli uômini. 
couôdré délyi oudmini. 
cœur des  homimes. 


Federico GARLANDA. 
14. — Noms au pluriel irrégulier. 


Le morceau que vous venez de lire montre que la 
langue italienne, même dans son expression liltéraire, 
est en somme très facile à comprendre. Je n’ai pas eu 


(1) Taonminr, en Sicile. 
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grand chose à changer ici au mot-à-mot pour obtenir 
une traduction française parfailement correcte. 
La phrase ilalienne moderne n’a pas plus que le fran- 
çais de ces ramificalions chevelues qui alourdissent 
et obscurcissent la phraséologie allemande, par 
exemple. Elle est, comme l’espril lalin, faiseuse 
de clarté et d’ordre. Elle n’abuse pas des mots com- 
posés ou fabriqués. Elle est généralement docile aux 
grandes règles qui disciplinent les partics du dis- 
COUTS. 

Voici pourtant, touchant le pluriel des noms, quel- 
ques irrégularités — à vrai dire plus apparentes que 
réelles — que je vous engage à noter : 

Un cerlaïin nombre de noms masculins en o prennent 
au pluriel le genre féminin οἱ marquent ce pluriel 
par un a : él corno, la corne, le corna, les cornes ; ël 
dilo, le doigt, le dita, les doigts ; &l labbro (1làbD’bro), 
la lèvre, Le labbra, les Ièvres ; il riso, le rire, Le risa, les 
rires ; él grido, le cri, le grida, les cris ; l’uovo, l'œuf, 
le uova, les œufs. 

Plusieurs noms masculins en io et en ὁ disposent 
de deux formes au pluriel : l’une en ἃ (féminin), 
l’autre en £ (masculin) ; mais ces deux formes ne s’em- 
ploient pas indifféremment. 

Il bräccio, pl. le bràccia (bratl’tcho, bralt’tcha), 
désigue les bras du corps humains, tandis qu’on dira, 
par exemple : à bracci della croce (i bratl’ichi 461} 18 
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crôt’tché), les bras de la croix (sens figuré) ; él génôcchio, 
le genou, le ginôcchia, les (deux) genoux (d’une même 
personne) : él membro, le membre du corps animal, 
le membra, mais : à membri dell” Accadèmia, les 
membres de l’Académie ; il ciglio, le cil, Le ciglia 
(tchilya), les cils, au sens propre, mais : £ cigli del 
10550, les bords du fossé ; l’osso, l'os, le ossa, les os ou 


les ossements (du corps humain). 


Donnons encore quelques exemplos. IE frutto, le fruit, 
fait au pluriel le frutta quand il désigne les fruits du des- 
sert (poires, pommes, otc); de Ἰὼ l’expression : èssere 
alle frutta, on être au dessert. 1 frutti vout dire les fruits 
en général, les produits de la végétation. IE legno, le 
bois, fait le legna pour désigner ie bois de chauffage. 
Il muro, le mur, fait le mura quand il marque l’ensemble 
des murs d’une muison ou d’une ville. 

On dit encore : miglio, mille, miglia ; pâio, paire, 
pdia ; miglidio, millier, miglidia ; centinâio, containe ; 
centinâia (tchônntinaya), centamos. 

Filo a môme trois pluriels : Le fila, les fils d’un tissu 
(di cotone, di seta, do coton, de 8010, οὔθ.) ; ὁ fil di ferro, 
les fils de fer ; Le file di soldat, les files de soldats (dans 
ce dornier cas, il est vrai, on peut considérer Le file comme 
le pluriel régulier de la fila). 


Retenez enfin ces pluricis tout à fait irrégulicrs : 
il ὕπο, le bœuf, ὦ buoi, les bœufs ; Dio, Dicu, 
gli dei, les dieux ; l’uomo, l’homme, gli uômini, les 


hommes. 
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15. Noms composés. Leur pluriel. 


Les noms composés peuvent être formés par simple 
juxlaposilion. Par exemple, les Italiens disent : capos- 
lazione (capôslalsiôné), chef de gare, comme nous 
disons en français {imbre-poste. Dans ce cas, le sccond 
des noms composants est le complément du premicr 
(capostazione : capo di slazione), et le premier prend 
seul la marque du pluriel : ? capistazione, les chefs de 
gare. Mais il se peut que le mot qui représente le com- 
plément déterminalif de l’autre soil le premier; dans 
ce cas, c’est naturellement le second mot qui se met 
au pluricl : il capogiro, le lournement de tête, le 
verlige, 1 capogiri, les vertiges. Le nom terrapieno, 
(pieno di terra), formé d’un nom ct d’un adjectif, 
correspond exactement au français {erre-plein (plein 
de terre) et suit par conséquent la même règle : à 
terrapieni, les Lerre-pleins. 


Notez cependant que l’on dit : à} capolavoro, le chef- 
d'œuvre, ὁ capolavori, les chefs-d’œuvre. 


Si les noms juxlaposés forment apposilion, tous 
deux se déclinent : 11 capomaestro, le maître (le maître 
maçon, par exemple), à capimaestri ; la casarmatta, 
la casematc, le casemalte. 


On dit cependant : la cassapanca, lo coffre (en forme 
de banc), le cassapanche. 
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Quand l’un des éléments du nom composé est un 
verbe et l’autre un nom, c’est — comme en français — 
le sens qui détermine la forme du pluriel : il spazza- 
cammino (spalt’tsa-camm’mino), (le balaie-cheminée), 
le ramoncur, À spazzacammini ; mais : la vollafàccia 
(vôltafatl’tcha), la volte-face, à vollafaccia, les volte- 


face. 


16. Noms altérés : diminutifs, augmentatifs, péjo- 


ratifs, etc... 


L’Italien se plaît à multiplier les moyens d’expres- 
sion. Quiconque voyage en Ilalic cest frappé, surtout 
- dans Iles provinces méridionales, par l’abondance 
des jeux de physionomie que fait paraître l’homme 
du peuple. Le Napolitain, par exemple, a une mimique 
cxtraordinaire. 

De même, la langue italienne varie élonnamment 
la physionomie des noms en usant de toute une gamme 
de suffixes qui ajoutent à la signification des vocables 
unc idée de petilesse ou de caresse, de grandeur où {le 
mépris. Pour rendre ces nuances en français — parfois 
bien imparfaitement —, nous sommes le plus souvent 
forcés de recourir à des adjectifs épilhètes ou à d’au- 
tres noms. Il arrive aussi que nous imitons, tant 
bien que mal, les formes italiennes ; nous disons 
quelquefois, par exemple, un médicastre, pour désigner 


un mauvais médecin. 


SE 
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La grammaire italienne appelle noms altérés — nomi 
alterati — les noms ainsi transformés. 

Nous avons vu plus haut que la slanza signifie 
la chambre ; uno stanzône est une grande chambre. Un 
cavallo, un cheval, deviendra un cavalläccio (ounn 
cavall’lall’icho), une méchante rosse, une haridelle. 

Voici la liste des principaux de ces suffixes qui ser- 
vent à allérer ou, plus exactement, à façonner et à 
modifier en divers sens les noms communs de la 
langue italienne : 

—bne, augmentalif : la finestra, la fenêtre, il finestrone 
la grande fenêtre ; il ragazzo (ragäll’tso), le garçon, 
il ragazzone, le grand garçon. 

— àccio äccia (àtl’{cho, àll’Lcha), péjoratif : ül 
libro, le livre, il libräccio, le mauvais livre ; la minèstra 
la soupe, la minesträccia, la mauvaise soupe. 

— àstro, parcillement péjoralif : il mèdico, le médecin 


il medicästro, 1e mauvais médecin. 


Notoz cependant quo ἐξ pollo, lo poulet, donno {a 
pollastra, 1x poularde (qui ost une bonne chose). 


— Ôtto, diminulif : il ragazzo, le garçon, il ragazzôütlo, 
le petit garçon, le garçonnet. 

— étto οἱ ino, diminulifs, souvent avec une nuance 
de grâce, de gentillesse : il bambino, Ie bambin, ül 
bambinéllo, le (genliD petil bambin ; él viso, le visage, 


il visino, la (genlille) pelile mine, le minois. 
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--- σοῖο, diminutif péjoralif : 11 poetüccio, le (mau- 
vais) petit poèlc. 

ΤΙ y a bien d’autres suflixes de ce genre ; mais on les 
omploie moins que ceux que je viens d’énumérer. 
—icolo et —-ùcolo sont des diminutifs ordinairement p6j0- 
ratifs ; —èllo, comme -—-étto, oxprime au contraire la 
grâce, la gontillesse (bambinèllo) ; —cino, diminutif, 
s'ajoute aux noms on one : 41 bastone, le bâton, la canne, 
at bastoncino, la petite canne ; ——icino a le même sens : 
il posto, Ia placo, un posticino, une petite place ; 
—icidtto, —icidttolo, —icciolo sont ordinairement péjora- 
tifs : un omicidtiolo, un vilain petit homme ; un libric- 
ciolo, un opuscule insignifiunt, obc…. 


Des nuances de sens encore plus subliles s’expri- 
ment soit par le redoublement d’un diminulif, 
soit par l'addition de deux suffixes différents : 
tävolo, table, tavolino, pelile table, favolinino, Loule 
petite table. ΠὴῸ dormilo un sonnellino di un orella, 
j'ai fait un joli petit somine d’une petile heure. 

Toutes ces adjonclions prêtent à la langue ilalienne 
des accents charmants, une allure de cordialilé, 
d’exubérance, de grâce ou d’ironie qui sont bien dans 
la manière de ce peuple méridional, à la fois subtil οἵ 
bon enfant. Mais il va sans dire que les mots allérés 
apparliennent surtout au langage familier, de 
même que l’abondance des gestes et la mulliplicité 
des jeux de physionomie sont propres au menu peuple. 


Le style grave et noble fait plutôt usage des adjectifs, 


me 


me 


» 


bon 


1.10 


ΝΟΜ Al 


Ecoutez (en la lisant vous-mêmes à haute voix) 


celte petite berceusc toute pleine de mols caressants : 


17. — Il 


risvèglio del 


fratellino 


il riz’vèlyo dell fratell’lino. 


Le réveil 


Il bambino 
il bamm'bino 
Le bébé 


Piccolino 
pikk’kolino 
tout petil, 


Dorme e sogna nel 


[lettino. 
dôrmé ὦ sôgna nel}? 
[IètUÜino. 
dort et rêve dans 


[16 pelit lil. 
Sul visetto 


sul vizéLLl’Lo 
Sur le petil visage 


Iotondetto 
rotonn’détl’to 
rond el mignon 


Viene il sole «à far 
[dispello. 

vièné il sélé a far 
[dispélt’Lo. 
vient Ice soleil à faire 
[dépil. 


(à le taquincr). 


du petit frère. 


Permaloso, 
permal6zo 
Grognon, 


T'utlo iroso 
Loutl’(o _irézo 
(et) ἴοι! colère 

Si risvéglia til capric- 


[cioso. 

si rizvélya il Kapritt’- 
|[tch6zo. 

se réveille Ice capri- 
[cieux. 


Ma un bacino 
ma un bat’ichino 
Mais un petit baiser 


Sul musino 
soul mouzino 
sur Ie pelil museau 


Scocea, 6 ride il biri- 
[chino. 
skék'ka ὁ ridé il biri- 
[kino. 


se décoche (relentil), 
ct rit le pelit 
[coquin. 


G. PIAZZI. 
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-----ὦ-ἝΞςὉ....--....-......ὄὄὥἔΦξ-...-ὕ..--.  Ἐ σ- ee --.-. -ὦὅὕ 


τ à A 
: τῷ À a φΦ 
18. --- Déclinaison de l’article et du nom. ζ ΟΝ DEN LE AIRE AE Ἢ 
« [Ὁ] [5 
Ci 1 . Δ 3 : ΠῚ δ . à 8 5 “ mn ! Ξ 
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- : ; + Su | + 4 SNS TS EU Les 1 2 
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Φ “ . . . Ca te S g ré 
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Ὃ D ἘΞ 5 = © 
sons grecques οἱ, dans les langues modernes, aux "S δ τ τὰ Ε, 
déclinaisons allemandes. LR RP LE DEL PSP EL PGI MS PRE EUR AT TR RARES 12 
« . . ? . φ Ξ Ε 
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“ Las) ω 7) [9] 
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; " » EtC., préposilions DE "Ὁ CES y DER A, SA ΙΝ lee a Ἡ 
On) 44 CNT Er) Dee ἮΝ n Cr n αν “" « © 
- Σ : ; - CR me CCR nest Ce IE RER PE RE EUR 
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S τ Δ ἘΞ 8 
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© 
Li « « « . Æ a 
Pitalien, soudant la préposilion et l’article, dit, au à Ξ - 
. . L2 ë, - .« ΄ en 
lieu de di il et de di lo : del et dello; au licu de aïilet n | © 9 ῳ Ÿ 2 © 
a © ΤΌΣ D CE ΤῊΝ μος Sr 
É ᾿ , « PRE 24 ον « ος 5: ἐδὲ ° δ te Core [3] 
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prépositions que nous venons de citer. .. τ δ LL # ὦ 
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19. Au roste, voici le tableau de ces contractions, ἣν Ρ E 5 Ξ Ξ Ξ Ξ Ξ 
loquel résumo, si l’on vout, la déclinaison de l'article ΕῚ Ὁ ὦ ἀρ να αν ER Θ ΜΑΙ τῷ τ (Ὁ 
italien : » ο΄ & G cs & & 8 
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4 4 + 4 4 + + 
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A la rigueur, on peut reconnaître des déclinaisons 
de noms dans l’emploi des désinences diverses qui 
marquent Îc pluriel. On est conduit de la sorte à dis- 
Linguer cinq déclinaisons : 


(Noms féminins. Sing 


NOMINATIF 
VOCATIF, 
GÉNITIF. 


ACCUSATIF. 


Singulier 


D ATIF. 
ABLATIF. 
Nom. 
Voc. 
GEN. 
ACC. 
DAT. 
ABL. 


Pluriel 


la rosa, 
oO rosa, 
della rosa, 
la rosa, 
alla rosa, 
dalla rosa, 
le rose, 

Oo rose, 
delle rose, 
le rose, 
alle rose, 


dalle rose, 


20. 110. Déclinaison 


ap lurs 6). 


la rosc. 

ὃ rose ! 

de la rosc. 
la rose. 

à la rosc. 
par la rose. 
105 roses. 

ὃ roses ! 
des roses. 
les roses. 
aux roses. 


par les roses. 


21. 2€ Déclinaison. 


(Noms masculins, Sing. : a. Plur. : i). 


Non. 
Voc. 
GÉN. 
ACC. 
Dar. 
ABL. 


singulier 


il poela, 
Ο poela, 
del poeta, 
il poeta, 
al poela, 
dal poeta, 


le poëtc. 
ὃ poëte! 
du poèlc. 

le poëte. 
au poëlc. 
par le poële. 


Pluriel 


Singulier 


Pluriel 


(Noms masculins. Sing. : 


Nom. 
Voc. 


LE NOM 


i poeli, 
o poeti, 
dei poeli, 
i poeli, 
ai poelti, 
dai poeti, 


45 


les poètes. 

ὃ poëtes | 

des poèles. 
les poètes. 

aux poèles. 
par les poëtes. 


22, 80 Déclinaison. 


A 
il libro, 
o libro, 
del libro, 
il libro, 
al libro, 
dal libro, 
ἱ libré, 
o libri, 
dei libri, 
à libré, 
ai libri, 
dai libri, 

B 


lo slüdio, 
o slüdio, 
dello stüdio, 


o ou io. Plur. : i). 


le livre. 
ὁ livre! 


απ :Lvre: 


le livre. 
au livre. 
par le livre. 


les livres. 

ὃ livres 

des livres. 

les livres. 

aux livres. 

par les livres. 


l'étude. 
ὃ ctude! 
de l'étude. 


Pluriel 
> 
Q 
| 


(Noms masculins et féminins. Sing. : e. Plur. : i). 


Nom. 
Voc. 
GEN. 


Acc. 


Singulier 


Nom. 


Voc. 


ACC. 


Pluriel 


DAT. 


ABL. 


DAT. 
ABL. 


GÉN. 


lo stüdio, 
allo stüdio, 


dallo stüdio, 


gli studi, 

o sludi, 
degli studi, 
gli studi, 
agli studi, 
dagli studi, 


ἣν 


il fiore, 
0 fiore, 
del Jiore, 
1l Jiore, 
al jiore, 
dal  fiore, 
Ê fiori, 
oO /iori, 
dei οὶ, 
Ü fiori, 
ai fjiori, 


dai  fiori, 
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l’étude. 

à l’étude. 

par l'étude. 
les études. 

ὃ éludes ! 

des éludes. 

les études. 
aux études. 
par les études. 


23. 4€ Déclinaison. 


la fleur. 

ὃ fleur ! 

de Ia fleur, 
la fleur. 

à la fleur. 
par la fleur. 


les fleurs. 

ὃ fleurs | 

des fleurs. 
les fleurs. 
aux fleurs. 
par Iles fleurs, 


Singulier 


Pluriel 


Singulier 


Nom. 
Voc. 
GÉN. 
ACC. 
Dar. 
ABL. 


Nom. 
Voc. 
GÉN. 
Acc. 
DAT. 
ABL. 


LE NOM 


B 


l’ape, 

o ape, 
dell'ape, 
l’ape, 
all’ ape, 
dall ape, 


le api, 
o api, 
delle api, 
le api, 
alle api, 


dalle api, 
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l’abeille. 

ὃ abeille | 
de l’abeille. 
l’abcille. 

ἃ l’abeille. 
par l’abeille. 


les abeilles. 

ὃ abeiïlles ! 

des abeilles. 

les abeilles. 

aux abeilles. 

par les abeilles. 


24, 5° Déclinaison. 


(Noms masculins et féminins semblables 


A (noms en i). 


la crisi, 

o crisi, 
della crist, 
la crisi, 
alla crisë, 
dalla crisi, 


au singulicr ct au pluriel). 


la crisc. 
ὃ crise ! 
de la crise. 
la crise. 
à la crise. 


par la crise. 


Pluriel 


Singulier 


Pluriel 


Singulier 
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Non. le οὐ δὶ, les crises. 
Voc. 0 crisi, Ô crises ! 
GÉN. delle crisi, des crises. 
ACC. le crisi, lcs crises. 
DAT. alle crisi, aux crises. 
ABL. dalle crisi, par les crises. 


B (noms fronqués). 


Nom. la oirtü, la vertu. 

Voc. o viriü, ὃ vertu! 

GÉN. della virli, de Ia vertu. 

ACC la viriü, Ja vertu. 

Dar. alla’ virtü, à la vertu. 

ABL. dalla virtà, par la vertu. 

Nom. le virli, les vertus. 

Voc. o virlü, ὃ vertus! 

GÉN. delle virlü, des vertus. 

ACC. le virlù, les vertus. 

DAT. alle viriàù, aux vertus. 

ABL. dalle virtü, par les verlus. 
CG (noms féminins en ie). 

Nom. la spècie (spèl’tché), l'espèce. 

Voc. o spècie, ὃ cspèce. 

GÉN. della spècie, de l’espèce, 

ACC. la spècie, l'espèce. 

DAT. alla spècie, à lespèce. 

ABL, dalla spècie, par l’espèce. 


Ê 
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Nom. le spècie, les cspèces. 
νου. o spècie, ὃ espèces ! 
- GÉN. delle spècie, «cs espèces. 
À ACC, le spècie, les espèces. 
DAT. alle spècie, aux espèces. 
AB, dalle spècie, par les espèces. 


LECTURE RÉCAPITULATIVE (1). 
(Vous romarquorez, uns [le morcoau suivant, [05 mots 


en italique ob vous les rapprochorez des mots roncontrés 
dans les leçons précédentes). 


25. Lo spaccapietre  (spakk’kapièlré). 
Le (casse-pierres) casseur de picrres. 
Quando il sole piomba infocalo sulle 
Quand le soleil tombe à plomb, embrasé, sur les 


delle cicale (tchikalé), ὁ il 
el (que) 


groppe  slridenti 
croupes  slridentes des cigales, 
‘amarro (ramarr'ro), cèlcre (Lchèléré) come  l'ombra 
le lézard vert, rapide comme l’ombre 
d'una réndine (rénn’diné), altraversa ἃ coda 
d’une bhirondelle, traverse, (à) la queue 
τ AS INVITE ΣΕ 0. Lempo che la bufcra 
droite, la route; où dans le Llemps que Ia tourmente 
arriceia (ar’rill’cha) ὁ  spôlvera  (spélvéra) al- 
(frise) secouc ct répand en poussière ἃ 


(1) Désormais sera seule figuréc (entre parenthèses) la pro- 
noncialion des mols présentant quelque difficulté pour les 
lfrançais. 


Massour, — [ialieti À 
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lària làcqua (l’akk’koua) delle grondàie 
l'air l’eau «des soutlières, 
ficcandoli (fikk’käanndolt) nell ossa il 
en Le mettant dans Îles OS le 
freddo (frédd’dé) ὁ la nôia, lo spaccapietre 

froid ct l'ennui, le casseur de pierres 
è a suo posto, Un  mazzo (imatl’iso) di 
est ἃ son poste. Une poignée de 


frasche (fraské) legale a ventàglio (venn’talyé) 
branches feuillues liées en éventail 

in cima d’un palo lo difende dal sole ποῖ᾽ esta- 
au sommet d’un pieu le défend du soleil (dans 1᾽) 


los un  pôovero ombrello (omm'’brelllo) 
en été ; un pauvre parapluie 
rizzalo (ritl’Lsatô) fra due piante ce piegato 
dressé entre deux arbres el (plié) penché 
dalla parle del vento, lo ripara dalla 
du côté du vent l’ abrite contre la 
pièggia (pièdd’dja) πο inverno. 
pluie (dans 1) en hiver. 


Renalo Fucinr. 


QUATRIÈME LEÇON 


L'ADJECTIF QUALIFICATIF 


26. —— Genre et nombre des adjectifs. 


En italien comme en français, les adjectifs qualifi- 
catifs s'accordent en genre ct en nombre avec le nom 
auquel ils se rapportent. 

Les adjectifs en o — les plus nombreux — font leur 
féminin en a ; les adjectifs en e ne changent pas au 
féminin : Zl pôopolo francese à un pôpolo libero et indi- 
pendenle, le peuple français est un peuple libre et indé- 
pendant. La nazione (natsiôné) /rancese ἃ una nazione 
libera e indipendente, la nation française est une 
nation libre et indépendante. 

I n’y ἃ que trois adjectifs en ὁ : pari, pair, imparti 
et dispari, impair. [ls sont invariables. 

Le pluriel des adjeclifs en o (masculins) ou en € 


(masculins οἱ féminins) se fait en £; le pluriel des 
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adjeclifs en a (féminins) se fait en e : Ecco un giovi- 
nello studioso e gentile (djenn’tilé), voici un petit jeune 
homme studieux et gentil. Ecco due giovinetti studiosi 
e gentili, voici deux petits jeunes gens sludieux οἱ 
sentils. La giovinetta sludiosa, la petite jeune fille 
sludicuse, pl. le giovinette studiose. 


Notez l’emploi des adjectifs tronqués (bel au licu do 
bello, gran au lieu de grande, buon au lieu de buono, 
san, au lieu de santo) : un bel libro, un beau livre ; un 
gran re, un grand roi; san Giovanni, saint Jean; un 
buon vino, un bon vin; un buon amico, un bon ami. 
Les adjectifs bello et santo perdent leur deuxième syl- 
labo devant les noms masculins qui commencent par uno 
consonne. L’adjectif grande la pord devant les noms 
masculins ot féminins qui cominencent par une consonne. 
L’adjectif buono pord l’o final devant les noms masculins 
qui commencent par une consonne où par une voyelle. 

Devant les noms qui commencont par une voyolle, 
bello, grande et santo perdent la voyolle finale οὐ la 
remplacont par une apostropho : un grand’ uomo, un 
grand hommo ; Sant’ Anionio, saint Antoine ; unuw torre 
di una grand’altezza, une tour d’une grande hauteur ; 
Sant’ Elena, sainte Hélène. 

Par euphonie, on évite ces abréviutions ot ces 6li- 
sions devant les noms qui commencent par uno s impure : 
un bello spettàcolo, un beau spectacle ; una grande stanza 
(uno stanzone), une grande chambro; Santo Stèfano, 
saint Etionne. 


I me semble que les règles qui précèdent, si ce n’a 
pas été un trop grand efforl pour vous de les emma- 


Las 
L 


_ 


Fe, 


L'ADJECTIF QUATIFICATIF D3 


gasincr dans votre mémoire, doivent commencer à 
éclairer votre lanterne. Vous vous orientez déjà parmi 
Lous ces o αἱ tous ces À, tous ces a et tous ces 6 qui 
désignent les noms el les adjectifs, précisent leur genre 
οἱ leur nombre. 

Je vais, dès maintenant, me risquer avec vous dans 
une expérience. Voici un des plus jolis sonnets du grand 
poèle l'rançois Pélrarque, le solilaire de Vaucluse, 
le célèbre humaniste, dont j’aurai plus Lard l’occasion 
«de vous parler. Vous allez Ie lire à haute voix, ce sonnet, 
en essayant de le comprendre avec Ie secours d’un 
pelit Texique (1) et des notes que je mets ici entre les 
lignes. Par la traduclion française qui viendra cnsuile, 


vous pourrez vous rendre comple de votre réussile : 


27. Una candida cerva 
‘andide (lat. candidus) 
d'une blancheur éclatante 


sopra l'erba 
— sull'erba 


Verde m'apparve, 
n'apparut 


con duo corna d'oro, 
(— due) 


fra due riviere, all’ombra dun alloro, 
cnlre 


Levando ᾿ἰ Sole, a la stagione acerba. 
(se levant le soleil) (a ἰα —alla) à la saison acerbe (Phiver), 
au lever du soleil 


(1) Pour vos débuts vous pouvez employer un des diclion- 
naires de poche édités, en l'rance, par la librairie GARNIER 
(Paris), en Italie, par la maison Bierri (Milan). 
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Era sua vista si dolce superba, 


(inversion poétique) 
— sua visia era si dolce e superba 


Ch’ à lasciai per seguirla ogni lavoro ; 
(—che io) que je laissai, pour la suivre, tout travail. 


Come l’avaro che ’n cercàr tesoro 
qui, dans sa recherche d’un trésor 


Con diletto l’affanno disacerba. 
par (la) délectalion rend moins amer l’efforL. 
(lisez comme s’il y avait : disacerba l’affanno con diletto) 


« Nessun mi locchi », --- 
(Que) personne ne me touche 1 


al bel collo d'inlorno 

à l’entour 
Scréllo avea di diamanti e di lopazi ; — 
écrit (6116) avaït (de) en cn 


« Libera farmi al mio Cesare 
me faire César. 
(ici: Dieu) 


parve.» (1) 
il parut (bon) 


Et era ’l Sol già vôllo al mezzo giorno ; 
(— ed, 6) tourné mi jour (midi) 


Gli occhi miei stanchi di mirär, non  sazi, 
(= gli miei) mes yeux faligués de regarder, non rassasiés, 


Quand” io caddi ne l’äcqua, et ella sparve. 
tombai (— nell’acqua) disparut. 


(1) Construction poétique. Entendez ces Lrois vers comme 
s’il y avait : (la cerva) aveva, scritte di diamanli € di 
topazi intorno al collo, le parole : « Nessun mi locchi! 
Parve al mio Cesare farmi lbera ». 
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TRADUCTION 


(Aussi proche du texte italien qu'il est possible). 


Une biche d’une blanchour éclatante, sur l’horbo — 
verte, m'apparut, avec deux cornes d’or, — entre deux 
rivières, à l’ombre d’un laurier, — au lever du soleil, 
dans l’âpre saison. — $Sa vue était si douce, si suporbe, 
que je laissai IN, pour la suivre, tout travail — comme 
l’avare qui, dans sa rechorcho d’un trésor —- par lo 
plaisir adoucit ses offorts angoissés. —- « Quo nul no 
me touche ! autour de son beau cou - la bicho portait 
inscrit (cotte inscription) on diamants et on topazes, 
— Jibre il plut à mon Maîtro do me créer. » — It déjà 
lo Soleil ébuit tourné vers le midi — quand, los yeux 
fatigués do regarder, muis non rassasiés, — jo tombai 
dans l’eau, et elle disparut. 


Cette bicho à In robe éclatante de blanchour nous 
semble bion ôtre do la mômo famille que la famouso 
Chèvre d’or do In Jlégonde provençale, la Cabro d’oro, 
dont parle le poète Mistral dans lo Chant 11 de sa Mireille : 

.. la cabro 

Que degun de mourtau ni la paris ni lu mous, « la chèvre 
que nul mortol ne paît ni no trait ». D'ailleurs los doux 
rivières, le due riviere (on dit d’ordinuiro ὁ due jfiumi) 
entre lesquelles la bicho blanche apparaît au poète de 
Vaucluse, ne sont autros que li Durance ot la Sorguo, 
affluonts du Rhône. 

Mais laissons-la courir, cetto biche mervoillouso, ot 
rotournons à ΟΝ moutons, — ruorniamo a boltcga, 
retournons à la boutique, comme disent 105 Italions —- 
c’est-à-dire aux adjoctifs qualificatifs, objot de cotteloçon, 
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28. — Degrés de signification dans les adjectifs. 

IT n’est pas besoin, certes, que je vous renvoïc à la 
grammaire de l’'Académic française pour que vous 
appreniez le sens des mots positif, comparatif, super- 
latif, appliqués aux adjectifs. 

Voyons done tout de suile comment s'expriment, 
en ilalien, les degrés de signification des adjectifs. 

Les comparatifs d’égalilé, d’infériorité et de supé- 
riorité sont marqués, comme en français, par des 
adverbes que l’on place devant les adjectifs. Au fran- 
cais aussi, autant correspondent, en ilalien, les adver- 
verbes cosi οἱ lanto ; au français moins, l’adverbe meno ; 
au français plus, ladverbe più : cosi bello, aussi beau ; 
meno bello, moins beau ; più bello, plus beau. 

Seulement, la conjonction française que, par laquelle 
est introduil Ie second Lerme de Ia comparaison, ne 
s'exprime pas toujours, en ïilalien, par che. 

Après le comparatif d'égalité, on emploie come ou 
quanlto : Écco un’azione cosi buona come bella, ou bien : 
un’azione tanto buona quanto bella, voilà une aelion 
aussi bonne que belle. 

Après un comparatif d’infériorité, on mel le génilif 
ou che non : La ricchezza à meno preziosa dell’ istru- 
zione OU meno preziosa che non l'istruzione, la richesse 
est moins précieuse que l'instruction. 

Après un comparalif de supériorité, il est d'usage 
d'employer le génilil : Queslo ragazzo à pit vècchio di te, 
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ce garçon est plus vieux que toi. Toutefois, quand, au 
lieu de comparer deux personnes ou deux choses, 
on compare les qualités d’une même personne ou d’une 
même chose, on met che devant le second adjectif : 
Questo generale ἃ stalo più forlunalo che prudente, 
ce général a été plus heureux que prudent. 

Le superlatif relatif, qui n’est autre chose, en somme, 
qu'un comparalif s'exprimant en français par le plus, 
se rend en italien par £l più : La rosa ἃ il più bel fiore, 
la rose est la plus belle ficur. Dante ἃ il più cèlebre 
dei poeti ilaliani, Dante est le plus célèbre des poètes 
italiens. Maïs quand l’adjectif au superlalil relatif 
suit le nom au lieu de le précéder, on supprime lar- 
Licle devant più : La rosa à il fiore più bello ch'io 
conosca, la rose cst Ia plus belle fleur que je connaisse. 

Le superlalif absolu, donL le signe ordinaire cest, 
dans notre langue, l’adverbe très, se rend en rem- 
plaçant la voycelle finale de l’adjcclif par le suffixe 
issimo : bello, beau, bellissimo, lrès beau. La cerva 
era bianchissima, la biche lait très blanche. 
Cependant, en italien, comme en français, on peut 
exprimer le superlatif absolu par divers adverbes que 
lon place avant l’adiectif au positif, par ex. : mollo, 
très ; proprio, davvero, Vraiment ; s{raordinariamente, 
infinilamente, immensamente, cie. : Queslo quadro 
ἃ proprio bello, ce tableau est vraiment beau. L’Ilalia 
è infintiamente bella, l'Italie csl infiniment belle. 
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Voici enfin, à propos des degrés de signification dans 
les adjectifs, quelques menues remarques À rotenir : 

10 IL ÿ a, en italion de même qu’en français, des compa- 
ratifs dérivés du latin qui s’emploient à la manière des 
positifs, c’est-à-dire sans qu’on les fasse précéder d’un 
adverbe : migliore, lat. melior, franc. meilleur ; peggicre, 
lat. pejor, franc. pire ; maggiore, lat. major, franç. ma- 
jeur ; minore, lat. minor, Îranç. mineur. On pout consi- 
dérer aussi comme do véritables comparatifs : superiore, 
inferiore, anteriore, posteriore, seniore (aîné, lat. senior), 
giuniore (plus jeune, cadet, lat. junior). Mais les formes 
latimes maggiore, minore, migliore, peggiore n’excluent 
pas los formes pit grande, più piccolo, più buono, più 
caitivo. Les doux premières, maggiore et minore, ne s’om- 
ploient pas pour dos objets matériels. On dira bien, 
par exomple, una dignità maggiore, umo dignité plus 
grando ; mais : un giardino più grande, un jardim plus 
grand. 

20 L’'italion possède aussi des superlatifs absolus 
empruntés au latin : dtéimo, très bon (optimus) ; pès- 
simo, très mauvais (pessimus) ; mûâssimo, très grand 
(maximus) ; minimo, très petit (minimus) ; suprèmo, 
le plus élevé, suprême (supremus) ; infimo, très bas, 
infime (infimus). 

30 Quand un adjectif so termine on re ou on 70, pré- 
cédés d’une consonne, le suporlatif absolu peut se formor, 
Littérairoment, on remplaçant ces terminaisons par érrèmo : 
acre, Âcre, acèrrimo, très Âcro:; cèlebre, célôbro, cele- 
bèrrimo, très célèbre; salubre, salubre, salubèrrimo, 
trôs salubroe. On dit : Dante ἃ il più cèlebre dei poctt ita- 
liant, Danto est le plus célèbre des poètes italions, Mais : 
Dante ἃ celcbèrrimo, Dante est très célèbre. 


nn . 
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49 Notons une autre analogie entre l'italien et le latin. 
Quand on emploie un superlatif eomme attribut dans 
la comparaison de deux personnes ou de deux choses, 
on donne à ce superlatif la forme du comparatif de 
supériorité : Chi ὁ pit giovine di quesh due ragarzi ? 
Qui est le plus jeune de ces doux garçons ? 

50 IL nous arrive, en français, d’oxprimer familière- 
ment le superlatif absolu par les préfixes archi, extra : 
une plaisanterie archistupide, un vin extrafin. L'italien 
dit pareillement : un nomo arciricco, un homme très 
riche, un Crésus ; una casa stragrande, une maison extré- 
memont grande. 

De même, dans la conversation familière, nous redou- 
blons où nous triplons l’adjcctif pour marquer In force 
ἀπὸ qualité : C’est beau, beau, beau! L’Ttalien fait 
exactement la même choso, et beaucoup plus souvent 
quo nous : bello bello — bellissimo. 


Pour vous reposer de celle leçon un peu longue, 
lisez ἃ haule voix les quelques phrases détachées 
qui suivent : 


29. Chi apprende a vincerst nelle piccole cose saprà 
Qui (celui qui) se vaincre saura 


dominare le grandi ; αὐτὰ pit libera, più salda, meno 


il aura ferme 
lediosa la vita (TOMMASEO.) -- - Il nemico più formi- 
faslidieuse (lat. Laedium). 
dàbile ὁ quello che nascônde i suot disegni. — La mise- 


celui qui cache 


ricordia (mizérikôrdia) à la più bella forma dell’amore 
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(LAMARTINE). — Parla pochissimo di le, poco degli 


Parle (impératif) 


allri, mollo delle cose (MANTEGAZZA). 
beaucoup (laf. mullus). 


90. — Adjectifs altérés. 


Je vous ai parlé plus haut des noms allérés : des 
duninulils (démninulivb, des augmentatifs (accrescilivé, 
ak’krèch’chilivi), des noms « caressants » ou simple- 
ment gracieux (vezzeggialivi, vell’lsèdd’jativh, οἷο... 
Les remarques que vous relrouverez au numéro ΤῸ 
s'appliquent pareiflement aux adjectifs : del vino 
amaro, du vin amer, del vino armarétlo, du vin quelque 
peu amer ; dei modi graziosi, des manières gracieuses, 
dei modi graziosetli, des manières bien gracieuses. 
Questo ragazzolo ha occhielti malizioselli, ce garçonnet 
a des petits yeux bien malicieux. Queslo signore à giû 
vecchiolto, ce monsicur cst déjà assez vicux (d’un cer- 
Lain âge), ete. 

Je n’insisle pas sur ccs allérations des adjectifs qui 
appartiennent surtout — comme celles des noms — 


au langage familier. 
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31. — Adjectifs numéraux. 


Comptez à haule voix : 


nn (πὸ, HNG, HN), UN, UC, 


due, deux, 
tre (Lrè), Lrois, 


qualtro, quatre, 


cinque (lching’kout), cinq, 


sei, Six; 

setle, sepL, 

ollo, huit, 

nove, neuf, 

dieci (diètchh), dix, 
dndici, onze, 
dôdici, douze, 
trédiei, lreize, 


qualtôrdici, qualorze, 


quindici, quinze, 
sédici, scize, 
diciasselle, dix-scpl, 
diciollo, dix-huit, 
diciannove, dix-neuf, 
venti, VIN£k, 

ventuno, vingt-el-un, 
ventidue, Vingl-deux, 
venlitrè, vingt-trois, cEc. 
trenta, lrente, 
quaranta, quarante, 
cinquanta, cinquante, 
sessanta, soixante, 


sellanta, soixanle-dix, 
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oltanta, quatre-vingts, (centoquatlro, cent quatre), 
novanta, quaire-vingt-dix, cinquecento, cinq cents, 
cento (ichènnto}), cent, (centocinque, cent cinq), 
duecento, deux cents, mille, mille, 

trecenlo, trois cents, duemila, ceux mille, 
qualtrocento, quatre cents, centomila, cent mille, 


un millione, un million. 


82. — Aux adjectifs numéraux cardinaux corres- 
pondent les adjectifs numéraux ordinaux : 


il primo, la prima, le premier, la première, 
il secondo, le second, 

il lerzo, le troisième, 

il quarto, le quatrième, 

il quinlo, le cinquième, 

il seslo, 16 sixième, 

il séllimo, le septième, 

l’ollavo, le huilième, 

il nono, le neuvième, 

il dècimo, le dixième, 
l’undicésimo, le onzième, 

il dodicésimo, ἴὰ douzième, 

il tredicésimo, le treizième, 

il quatlordicésimo, le qualorzième, 
il quindicésimo, le quinzième, 

il sedicésimo, le scizième, 

il diciassellésimo, le dix-septième, 
il dicioltésimo, Ile dix-huitième, 


il diciannovésimo, le dix-ncuvième, 
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il ventésimo, le vingtième, 

il ventésimo primo, le vingt el unième, 
il trentésimo, le trentième, 

il quarantésimo, le quarantième, 

il cinquanlésimo, le cinquantième, 

il sessantésimo, le soixantième, 

il sellantésimo, le soixante-dixième, 
l’oltantésimo, le quatre-vingtième, 

il novantésimo, le quatre-vingt-dixième, 
il centésimo, le centième, 

il duecentésimo, le deux-centième, 

il millésimo, le millième, 

Pàllimo, le dernier, 

il penüllimo, l’avant-dernier, 


l’'antipenällimo, V’antépénultième. 


Quelques romarquos au sujot des adjectifs numéraux : 

Tandis que l’adjectif numéral français mille est inva- 
riable au pluriel (sauf quand il cost employé comme 
mosure do longueur), l’italion mille fait mila : maille 
anni, mille années, mais tremila cannoni, trois mille 
canons. 

Tandis qu'en français los nombres composés par 
l'addition de un oxigent le pluriol du nom qui suit, 
les nombres composés italions on un, uno ou una s’em- 
ploient avec la forme du singulier : Le malle ὁ una note, 
les mille et une nuits. 

Tandis que nous disons on français tous les deux, 
tous les trois, etc., les Ttalions disont ἐμὲ e due, tutti 6 
tre, ete. lt, s’il y ἃ un nom qui suit, ils le font précéder 
de l’urticlie : tutte e ser le sorelle, toutos les six sœurs, 
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Dans les expressions qui marquent l’heure, on sup- 
prime communément le nom 076 (heures) : sono le ser, 
il est six heures ; pranzeremo alle sette, nous dinerons 
à sept heures. 

Tandis qu’en français nous employons la préposition 
en devant le millésime : en 1934, les Italiens mettent 
la préposition ot l’article (contractés), nel 1934. La 
rivoluzione fascista avvenne nel ventidue, la révolution 
fasciste advint en 22. 

À côté des formos undicésimo, dodicésimo, qualtor- 
dicésimo,  quindicésimo,  sedicésimo,  diciassettésimo, 
diciottésimo, diciannovésimo, on emploie aussi : décimo 
primo, décimo secondo, décimo terzo, etc. 


18. — On rallache ordinairement aux adjectifs 
numéraux les formes qui servent à mulliplicr (double, 
{riple, sexluple, ele.), ou à diviser (demi, liers, quart, 
cinquième, elc.), — les nombres mulliplicalifs οἱ les 
fractions. 

Notez quelques-unes de ces formes en ïtalien : 
déppio, double, friplo, triple, sèstuplo, sexluple ; 
mezzo (mèd’dzô), demi, ferzo, Liers, quarto, quart, 
quinlo, cinquième, ΟἹ. 

À propos cle mezzo, relcnez qu’il est indéclinable 
quand il vient après le nom : un’ ora e mezzo, une heure 
et demic. Au contraire, il est toujours décliné quand 1] 
précède le nom ; on l’emploic alors sans article : Dammi 
mezza jfella di prosciullo (proch’choutl’t6), donne-moi 


une demi lranche de jambon, Remarquez encore que 
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mezzo, employé comme adverbe devant un adjectif 
ou un participe, prend la même terminaison que cel 
adjectif ou ce participe : Questi contadini sono mezti 
rovinali, ces paysans sont à demi ruinés. 

Faut-il vous signaler encore les collectifs : un paio, 
une paire ; una coppia, un couple ; una diecina, une 
dizaine ; una dozzina, une douzaine ; una ventina, 
trentina, quarantina, etc. ; un centinàio, une centaine ; 


δ. . 


un migliàio, un millier ? 


Nous avons vu (n° 14) que pdio, centinèio, miglidio 
appartiennent à la série des noms qui ont lo pluriel on 
a : due pâiu di scarpe, deux puires de souliers ; tre 
miglidia di scudi, trois milliers d’écus. 

Mais nous sortons par là du chapitro des adjectifs 
pour rotourner à celui des noms. 


Pour clore celle leçon qui, par l’étude des chiffres, 
nous à introduils dans le domaine de la science, je 
vous engage à lire, toujours à haute voix ct, bien en- 
tendu, en exprimant les nombres en ilalien, le morceau 
suivant que j’emprunte à un journal lrèés répandu 
dans la Péninsule, le Corriere della Sera. 


33. — I misteri del cielo. 
La « nevicala » di slelle del 1833. 


Cento anni fa, nella nolte dal 12 al 13 novembre 1933 
avvenne in América una piôggia di slelle cadenlti, 


MassouLr. — Italien. 5 
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jra le più grandi che siano πιαὶ state osservate. 
Più di 240 mila si cälcola (che) sia stato il nümero 
delle stelle cadenti vedule in quella memoràbile notte, 
in una sola località, e durante l’intervallo di non più 
di 9 ore. Provenivano tulte da un punto ben definito 
della volta celeste, siluato nella coslellazione del Leone, 
dal quale si irridiävano in tulte le direzioni. Lo spavenlo 
generato da queslo inaileso fenomeno fu ünmenso, 
spècie fra le popolazionti ignoranli 6 superstiziose. 11 
professore Ch. P. Olivier, che tiene atfualmente la càt- 
ledra di astronomia ποῖ’ Università di Virginia, 6 
che è la prima aulorilà mondiale in fatto di astronomia 
meledrica, scrive nel suo livro Melcors (Baltimora 1925, 
pägina 25) di avér udito più vollte raccontare, ai tempi 
della sua giovinezza, dalla vècchia cuoca négra addetta 
alla casa palèrna, à particolari della famosa « cadula 
delle stelle», la quale avvenne quando essa era una 
ragazzella di una diecina di anni; 6 quantunque αἰ 
fatlo rimontasse a 60 o 70 anni prümna, la vècchia négra 
ne conServava, ancora, lutta l’impressione ricevula, 6, 
con parole piene di vivezza, descriveva il terrore dei négri, 
i quali, dinanzi allo spettäcolo delle stelle « che cadévano 
e cadévano, fille come quando la neve viene giù durante 
una tempesta », lemévano che fôsse giunta la fine del 
mondo. 
Pio EMANUELLI. 
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TRADUOTION 


Les mystères du ciel. 
La « neige » d'étoiles de l'année 1833. 


Il y a cent ans, dans la nuit du 12 au 13 novembre 
1833, il advint en Amérique une pluie d’étoiles filantes 
(éombantes), une des plus grandes qui aient jamais ét6 
observées. On calcule que le nombre des étoiles filantes 
vues dans cette mémorable nuit, dans une seule localité 
et dans l’espace (durant l'intervalle) de 9 heures au plus, 
dépassa (fut plus de) 240.000. Elles provonaient toutes 
d’un point bien défini de la voûte célesto, situé dans 
la constellation du Lion, d’où elles irradiaient dans 
toutos les directions. L’épouvanto engendréo par ce phé- 
nomène inattondu fut immense, surtout (spécialement) 
parmi les populations ignorantes ot superstitiouses. 
Le professeur Ch. P. Olivier, qui occupe actuellement 
la chaire d’astronomie à l’univorsité de Virginie et qui 
est la promièro autorité mondiale en matière (en fait) 
d’astronomie météorique, écrit dans son livre WMetcors 
(Baltimore 1925, pago 25) qu’il a (d’avoir) entendu plu- 
gieurs fois racontor, au temps (aux temps) do sa jounesse, 
par la vieille cuisinière nègre attachée à sa maison pater- 
nelle, les particularités de la fameuse « chute des 
étoilos » qui (laquelle) advint quand elle était une petite 
fille d’une dizaine d’années ; οὔ quoique lo fait remontôt 
à 60 ou 70 ans (auparavant), la vieille nôgresse en conser- 
vait encore touto l’impression reçue, et, avec des paroles 
pleines de vivacité, décrivait la terreur dos nègres, lesquels 
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devant le spectacle des étoiles « qui tombaïent et tom- 
baient, drues comme quand la neige descend du ciel 
(vient bas) durant une tempête », craignaient que ne fût 
arrivée la fin du monde. 


(1) Je traduis le plus littéralement possible. De là une 
abondance de qui el de que à vrai dire peu recommandable 
en français. Les mots entre parenthèses sont le calque de l’ex- 
pression ilalienne. 


ms, mg nl 


ἢ 
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81. — Les adjectifs possessifs ilaliens ont une parti- 
cularité que je vous ai déjà signalée à propos de Far- 
ücle défini : 115 s’emploïent en général (nous noterons 
ἴοι! à l’heure les exceptions) avec cel article. On ne 
dit pas, par exemple, comme en français : mon chapeau 
ina chemise, mes souliers ; mais : le mien chapeau 
(él mio cappello) ; la mienne chemise (la mia camicia) ; 
les miens souliers (le mie scarpe). 

Il vous suffira de copier le Lableau suivant pour 
connaître les adjectifs possessifs italiens 


Singulier. 


MASCULIN FÉMININ 


il mio, mon la mia, ma 


il luo, ton la tua, la 
il 5110, son la sua, 58 
il nostro, notre la nostra, notre 
il vostro, votre la vostra, voire 


il loro, leur la loro, leur 
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Pluriel. 
MASCULIN FÉMININ 
i miei, mes le mie, mes 
i duoi, tes le tue, tes 
i suoi, ses le sue, ses 
1 noslri, nos le nostre, nos 


ἱ vostri, VOs le vostre, vos 


1 loro, leurs le loro, Icurs. 


Notez au passage que loro, leur, ost invariable, quels 
que soient le genre et le nombre. Retenez : ὁ tuoi, à 
suot. 

Remarquez encore que l’adjectif possessif et le pro- 
nom possessif ont los mêmes formes : ÆRispettiamo la 
proprielà del nostro vicino, se vogliamo ch'egli rispelti 
la nostra, rospoctons la propriété de notre voisin, si 
nous voulons qu'il respecto In nôtre. 


35. — Emploi des adjectifs possessifs. 


Vous venez de voir que l’adjcctif possessif s'emploie, 
en somme, à la manière de l’adjcelif qualificatil épi- 
thète. Il résulle de à qu’on peut le faire précéder 
de l’article indéfini ou même d’un adjectif démons- 
tratif : un mio amico (un mien ami), un de mes amis ; 
questo mio libro (ce mien livre), ce livre qui est à moi. 

Cependant l'adjectif possessif garde en quelque 
sorte son autonomie, c’est-à-dire s’emploie sans 
article ni autre mot déterminatif devant les noms de 


nm 
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parenté, en particulier devant padre et madre : Tuo 
padre li chiama, ton père t’appelle. Mia madre mi ama 
Corn il 5110 cuore, ma mère m'aime comme son cœur. 
Mais la languc italienne — comme la française — ἃ 
ses bizarreries. On dit : mio padre, mon père, et àl 
mio babbo, mon papa ; mia madre, ma mère, et la mia 
mamma, ma maman. Avec les autres noms de parenté, 
l'usage de l’arlicle défini est incertain : 11 {uo fratello 
dov’è ? Où est donc ton frère ? Et : Tuo cognato, ἃ 
ancora malalo ? Ton beau-frère est-il encore malade ? — 
— Tout cela, vous le voyez, est un peu « la bouteille à 
l’encre », comme nous disons ; — la malassa s’arruffa, 
disent les Italiens, non si pu trovare il bändolo, 
l’écheveau s’embrouille ; on ne peut trouver le bout 
du fil. 

L'emploi de l'adjectif possessif nous conduit à une 
autre particularité de la languc étalienne. Examinez 
les phrases suivantes : 

lo prendo il cappello per uscire, je prends mon 
chapeau pour sorlLir. 

Ho perdulo il portamonete, j'ai perdu mon porlc- 
monnaic. 

Torna al posto, relourne à {a place. 

Ici, ce n’est plus l'adjectif possessif qui perd lPar- 
ticle ; c’est l’article qui perd l’adjectif possessif. Et, 
en effect, lorsque l’objel possédé appartient, sans 
qu'aucun doute soit possible, au sujet de la proposi- 
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tion, on n’exprime pas l’adjectif possessif devant cet 
objet. | 

Quelquefois, on rend l’idée de possession par l'ad- 
jectif proprio : Ognuno ὁ obbligato a difèndere la propria 
pâiria, chacun est obligé de défendre sa patrie. 

Une dernière remarque. Retenez ces expressions où 
l'adjectif possessif se place après le nom : Vo a casa 
mia (je vais à ma maison), Je retourne chez moi. Per 
conto mio, pour ma part. Per causa sua, à cause de Jui. 


Amico mio caro, mon cher ami. Padre nostro che ser 
ne’ Creli, Notre Père qui êtes aux Cieux. 


ἐ-: 


SEPTIÈME LEGON 


ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 
ADJECTIFS INDÉFINIS. 
ADJECTIFS INTERROGATIFS. 


36. — Les deux principaux adjectifs démonstratifs 
sont. : 

queslo, questa, ce, cette, ce... ci, cette... ci; pluriel : 
questli, queste, ces, ces... ci; 

quello, quella, ce, celte, ce... à, cette... là ; pluriel : 
quei et quegli, quelle, ces, 665... 1à. 

Les élèves qui font du latin n'auront pas de peine 
à roconnaître dans questo le mot îste et dans quello le 
mot le. D'où viont le préfixe qu ? Probablement de 
ecce : 6006 îste — queslo ; ecce ile — quello. Rapprochez 
ces combinaisons des vioux mots français cest (cest) 
et 2cel. 

L’ilalien possède un troisième adjectif Aémonstratif, 
lcquel n’a pas de correspondant en français : codesto 
ou cotesto, codesta ou cotesla ; pluriel : codesti ou cofesti, 


codestle ou coteste. 
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37. Emploi des adjectifs démonstratifs. 


Questlo se rapporte à une personne ou à une chose 
voisine de la personne qui parle : Seguitemi con questa 


valigia, suivez-moi avec cette valise (-ci). 
Quello se rapporle à une personne ou à une chose ὑ, 
plus ou moins éloignée de la personne qui parle : 
Quesla létlera ἃ giunta slamane. Quella léttera ἃ giunta 
teri. Cette lettre-ci est arrivée ce matin. Cette lettre-là 
est arrivée hier. 
Codesto se rapporte à une personne ou à une chose 
voisine de la personne qui écoute : [0 star a questo 
lavolino, tu a codesto, moi, je me mettrai à cette petite 
table-ci (qui est près de moi) ; toi (tu te mettras) à 
celle-là (qui cest près de Loi). 


38. Adjectifs Indéfinis. 


Les adjectifs indéfinis les plus usités en italien 
sont : 
alcuno, nessuno, niuno, aucun, nul. 
ogni, ciascuno, chaque. 
mollo, molti, beaucoup de (sing., plur.). 
parecchi, plusieurs. 
medésimmo, slesso, même. 
lale, el. 
qualunque, quelconque. 
qualche, quelque ou quelques. 
utto, tout. 
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certo, certain. 
altro, autre. 


39. — Emploi des adjectifs indéfinis. 


Contentons-nous ici de signaler à notre élève quel- 
ques particularités de la langue italienne, car la pra- 
tique des textes lui en apprendra plus que toutes les 
définitions et toutes les remarques. Nous aurons d’ail- 
leurs à revenir plus tard sur plusieurs de ces mots dans 
le chapitre des pronoms. 


Sauf ogni, qualunque ot qualche, qui sont invariables, 
les adjectifs indéfinis ci-dossus indiqués se déclinent 
à la manière des noms ot des adjectifs qualificatifs : 
alcuni amici, quolques amis ; alcune persone, quelques 
personnes ; molto (lat. multus) danaro, beaucoup d’ar- 
gent, molti quattrini, boaucoup de liards (d’argent) ; 
molta gente (sing.)}, beaucoup de gens, molte persone, 
beaucoup de personnes. 

Qualche s’omploie au singulier avec le sens du plu- 
riel : qualche amico = alcunt amici, quelques amis. 

Ogni (invar.), chaque, traduit tous les dans les expres- 
sions suivantes : ogni due giorni, tous les deux jours, 
ogni due mesi, tous les doux mois. 

Tulto quanto, tutta quanta, tutti quanti, tutte quante 
expriment toutes les parties d’un tout : Bravi, tutti 
quanti ! Bravo ! tous tant quo vous êtes ! Tremo tutto 
quanto, je tromble de la tôte aux pieds. 

Medésimo ou stesso, même, se placent, sans changer 
de sens, avant ou après le nom : lo stesso giorno, il giorno 
stesso, le même jour. 
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40. Adjectifs interrogatifs. 


Le plus usité des adjectifs interrogalifs est che, 
invariable : Che uomo ἃ ? Quel homme est-ce ? Che 
cosa dice ? Quelle chose (Que) dites-vous ? Avec le 
mot cosa, chose, employé dans un sens indéterminé, 
on supprime souvent che : Cosa dice ? Que dites-vous ? 
Cosa pretende ? Que prétendez-vous ? 

Quale, où — abrégé — qual, se décline selon la 
quatrième déclinaison. Plur. : quali. Quale à la casa ? 
Quelle est la maison ? Quali sono le case ? Quelles sont 
les maisons ? In quale albergo ha preso allôggio ? 
Qans quel hôtel êtes-vous descendu (avez-vous pris 
logis) ? 

Quanto, quanta, quantli, quante, qui se traduit en 
français par combien de, est, de même que snolto, 
beaucoup, un véritable adjectif : Quante spècie di 
monele di metallo ci sono in Itàlia? Combien d'espèces 


de monnaïic (de pièces) de métal y a-t-il en Τί 4116 ? 


LECTURE RÉCAPITULATIVE 


(Avant de liro la traduction françaiso du morceau 
suivant, vous ossaierez de comprendro lo sons général 
du texto italion ; mais vous aurez som do vous arrêter 
aux mots hnprimés en italique : ils vous rapnolleront 
suns doute quelque observation ou quelque règle. Vous 
pourrez, de cetto manière, mesurer le chomin que nous 
avons déjà parcouru ensormble dans Pétude dos formes 
italiennes). 


é 
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41. Léttera d’invito. 


Lucia carissima. 


Che (cosa) fai (fais-tu) cosli (1à-bas) ? La stagione 
è bella, né (et ne) potrebbe (pourrail) èssere migliore. 
Tuëito invita ad abbandonare la ciltà per recarsi (se 
rendre) in campagna. Noi ci (y) siamo e vi (y) staremo 
(resterons) per tutto il mese. La zia mi prega (prie) 
d’invilarli a tenerci (nous tenir) compagnia. Credi 
(crois) che ci divertiremo assai (beaucoup). Sentiremo 
(nous entendrons) nei boscheiti a migliaia (par milliers) 
gli usignoli che ci daranno (donneront, souhaïtcront) 
il ben arrivato (la bienvenuc) ; calcremo (nous descen- 
drons) alla sponda (bord, rive) del fume e vi getteremo 
(jetterons) l’amo per pescarne (y pêcher) qualche 
pesciolino (pelit poisson). Andremo (nous irons) daï 
contadini (paysans), e là visiteremo la bigattiera 
(magnanerie), l’ovile, le slalle dei buoï, le àänitre 
(canards), il pollïio e l’apiàrio. Ti piace (te plaît-il, 
aimes-lu) il latte ? Mungeremo (nous trairons) la 
mucca (vache), e l’avremo (nous laurons) ogni volta 
(fois) caldello ce saporitissimo ; insomma diverremo 
(nous deviendrons) vere campagnuole. Sollécita dun- 
que il permesso da’ (— (41) tuoi, e vieni. Desidero 
intanto (cependant, en attendant) col cuore il momento 
di èsser icco (—con fe, avec toi). 

Clotilde. 
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TRADUOTION 


Très chère Lucie, 


Que fais-tu, là-bas ? La saison est belle et ne pour- 
rait être meilleure. Tout invite à abandonner la ville 
pour 8e rendre à la campagne. Nous y sommes, et nous 
y resterons durant tout le mois. Ma tante me prie de 
t'inviter à nous tenir compagnie. Crois (bien) que nous 
nous divertirons beaucoup. Nous entendrons dans les 
bosquets, par milliers, les rossignols qui nous souhai- 
teront la bienvenue. Nous descendrons au bord de la 
rivière ob nous y Jetterons l’hameçon pour y pêcher 
quelques potits poissons. Nous irons chez les paysans, 
et, là, nous visiterons la magnanerie, la bergerie, les 
étables des bœufs, les canards, le poulaïller et le ruchor. 
Aimes-tu le lait ? Nous trairons la vache, et nous l’au- 
rons chaque fois tout chaud et très savoureux ; en somme, 
nous deviendrons de vraies campagnardes. Demande 
donc la permission aux tiens, et viens. Jo désire en atten- 
dant, de tout mon cœur, le moment d’être avec toi. 


Clotilde. 


| 


HUITIÈME LEÇON 


LE VERBE 


42. — Si nous avions adopté l’ordre traditionnel 
des «parties du discours », tel que l’enscignent la 
plupart des grammaires, entre autres celle de l’Aca- 
démie française, nous aurions dû passer en revue, 
précédemment, les pronoms. Nous en avons sans doute 
cfflcuré quelques-uns : pronoms possessifs, pronoms 
démonstralifs, pronoms indéfinis, qui se confondent 
avec les adjectifs du même nom. Mais nous n’avons 
pas encore touché les pronoms personnels. Nous les 
avons omis avec intention. A dire vrai, nous les avons 
réservés. 

Adjectifs possessifs, démonstratifs, indéfinis, voilà 
les compagnons ordinaires des noms. Les pronoms 
personnels, au rebours, sont Iles introducteurs ou les 
suivants du verbe. 

Prenons garde cependant. Le plus souvent le 
pronom personnel employé comme sujet ne s'exprime 
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pas en italien. Ce qui est d’usage dans la conjugaison 
latine, l’est pareillement dans la conjugaison italienne: 
les Ilaliens, comme leurs ancêtres latins, n’ont pas 
généralement besoin de pronoms personnels, puisque 
les terminaisons des verbes diffèrent suivant la pre- 
mière, la deuxième ou la troisième personne du sin- 
gulier et du pluriel el selon chaque temps. (1). le- 
porlez-vous au dernier morceau que nous avons lu ; 
vous Ὑ trouvez : Senliremo gli usignoli, nous enten- 
drons les rossignols. Andremo dai contadini, nous irons 
chez les paysans. Dans chacune de ces phrases, le 
sujet noi est omis. C’est que la Lerminaison du verbe — 
remo — marque, sans équivoque possible, la première 
personne du pluriel au futur de l'indicatif. 

Toujours comme en latin, on met le pronom per- 
sonnel devant le verbe lorsqu'on veul insister sur le 
sujet de ce verbe, opposer par exemple une personne 
à une autre. Notre dernier morceau nous offre un 
exemple de ce cas : Tullo invila ad abbandonare 
la città per recarsi in campagna. Noi ci siamo.…. 
Tout invite à abandonner la ville pour se rendre 
à la campagne. Nous (quant à nous), nous y 
sommes... 

On dira : Lei ὁ buono, ma lui no, vous, vous êtes bon, 


(1) Cf, Abbé Th. Morrux. Pour comprendre le Latin. 
Page 72. 
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mais lui, non. Loro lo crédono, io non ci credo. Eux le 
croient ; moi, je ne le crois pas. 

Ceci élant bien entendu, j’engage mon élève à trans- 
crire très soigneusement dans son cahier les para- 
digmes suivants qui présentent les conjugaisons des 
verbes êssere, êlre, el avere, avoir, ct les conjugaisons 
des verbes réguliers en —are, —ere et —ire. Il 
apprendra ainsi du même coup les pronoms personnels 
employés comme sujets el les verbes. 


43. — VERBE, èssere, ÊTRE. 
Mode Indicatif. 


TEMPS SIMPLES. 


Présent, 


(lo) sono, je suis. 

(T'u) sei, tu cs. 

(L£gli} à, il est. 

(Noi) siamo, nous sommes. 
( νοὶ} sicle, vous êtes. 
(Essi} sono, ils sont. 


Imparjail. 


(lo) ero ou era, j'étais. 
(Tu) eri, Lu étais. 

(ÆEgli) era, il élail. 

{Noi) cravarno, nous étions. 
{ Voi) cravate, vous éliez. 
(Essi) èrano, ils étaient. 


MassouL. — Italien, G 
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Passé simple. 


(lo} fui, je fus. 

(Tu) fosti, tu fus. 

(Egli) fu, il fut. 

(Noi) fumuno, nous fûmes. 
(Voi)joste, vous fûtes. 
(Essi) fürono, ils furent. 


TEMPS COMPOSÉS. 
Passé composé. 


{1o} sono slato, j'ai été. 

(Tu) sei stato, tu as été. 

(Eqgli) à stalo, il a été. 

(Noi) siamo siati, nous avons été. 
(νοὶ) siele stati, vous avez été. 
{Essi) sono slati, ils ont été. 


Plus-que-parfait. 


{10} ero ou era slato, j’avais élé. 

(Tu) eri stalo, tu avais été. 

(Egli) era stalo, il avait été. 

(Noi) eravamo slali, nous avions élé. 
( Voi) eravale stati, vous aviez été. 
(Essi) èrano stat, ils avaient été. 


Passé antérieur. 


{lo) fui stato, j’eus été. 

(Tu) fosti slalo, Lu eus été. 

(Egli) {u stalo, il eut été. 

{Noi) fummo stali, nous eûmes été. 
( Voi) foste slali, vous eûtes été. 
(Essi) fàrono slali, ils eurent été. 
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Futur. 


{1o) sard, je serai. 

(Tu) sarai, tu seras. 
(Egli) sarà, il scra. 
(Noi) saremo, nous serons. 
{ Voi) sarete, vous screz. 
(Essi) saranno, ils seront. 


Futur antérieur. 


(10) sarû stalo, j'aurai été. 

{Tu) sarai slato, Lu auras été. 
(Egli) βαΓὰ stato, il aura été. 

{Noi) saremo stali, nous aurons été. 
{ Voi) sarele slali, vous aurez été. 
(Essi) saranno stalti, ils auront été. 


Mode Impératif. 


Présent. 


Sit, 5015. 
Siamo, SOYONS. 
Siale, SOYez. 


Mode Conditionnel. 


Présent. 


(lo) sarei, je serais. 

(Tu) saresti, tu serais. 
(Egli) sarebbe, il serait. 
(Noi) saremmo, nous serions. 
{ Voi) saresle, vous seriez. 
(Essi) sarèbbero, ils seraient. 
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Passé 


{ 10) sarei slalo, j'aurais élé. 

(Tu) saresti stato, tu aurais été. 
(Egli) sarebbe slato, il aurait été. 

(Noi) saremmo stali, nous aurions été. 
({ Voi) sareste stali, vous auriez été. 
{Essi) sarèbbero stali, ils auraient été. 


Mode Subjonctif. 


Présent. 


(lo) sia, que je sois. 

(Tl'u) δία ou sii, que Lu sois. 
(Egli) sia, qu'il soit. 

(Noi) siamo, que nous soyons. 
( Voi) siale, que vous soyez. 
(Essi) siano, qu’ils soient. 


Passé. 


(10) sia slalo, que j’aie ὀϊύ, 

(1) sia stalo, que tu aies élé. 

(Egli) sia stalo, qu’il ait été. 

{Noi) siamo slali, que nous ayons été. 
{ Voi) siale stali, que vous ayez élé. 
(Essi) siano stali, qu’ils aient été, 


Imparfail. 


(10) fossi, que je fusse. 

(Tu) fossi, que tu fusses. 
(Egli) fosse, qu’il fût. 

(Noi) féssimo, que nous fussions. 
(Voi) foste, que vous fussiez, 
(Essi) fôssero, qu'ils fussent. 


-. Ὑπατεταιε ,, ,..ὅὕ.....ὕ rs “Ξ 
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Plus-que-parfait. 


(10) jossi stalo, que j’ceusse été. 

(Tu) fossi slalo, que iu eusses été. 

(Egli) fosse stalo, qu’il cût été 

(Noi) féssimo slali, que nous cussions été. 
{ Voi) fosle stali, que vous eussiez 6éLé 
{(Essi) fôssero slati, qu’ils eussent été. 


Mode Infinitif. 
Présent. 
èssere, être. 
Passé 


èssere slalo avoir été. 


Mode Gérondif. 
Présent. 
essendo, étant. 


Passé 


cssendo stlato, ayant été. 


44. — RHMARQUES SUR LE VERRE èssere, ÊTRE. 


Lo verbo éssere se sert à lui-même de verbe auxiliaire ; 
mais il emprunte son participe passé à un autre verbo, 
stare, qui à, en même temps quo le sens d’étre, celui de 
demeurer, d’être situé. 

Lorsque le temps osb composé, le purbicipe passé stato 
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se déclino selon le genre et le nombre : Mia madre ὁ stata 
maluia, ma mère ἃ 6t6 malade. Venti persone érano state 
malate, vingt personnes avaient été malades. 

Le verbe èssere n’a pas de participe présent propre. 
Mais il possède, comme tous les autres verbes italiens, 
un mode gérondif, c’est-à-dire une sorte de participe 
qui a pour but d'indiquer que l’idée exprimée par le verbe 
se fait ou va se faire, en relation avec une autre action : 

Tornando a casa, trovai gli amici, on retournant à lu 
maison, je roncontrai mos amis. Leggendo, s’impara, 
on lisant, on apprend. 


RIEMARQUI COMMUNE À LA CONJUGAISON 
D TOUS LES VERBES 


L’impératif accompagné d’une négation se rond, à la 
seconde personne du singulier, par l’infinitif : Non èssere 
pigro { Ne sois pas paresseux ! Non lo picchiare ! No le 
bats pas ! 


45. —— VERBE avere, AVOIR. 


Mode Indicatif. 
TEMPS SIMPLES, 
Présent. 


(10) ho, j'ai. 

(Tu) hai, tu as. 

(Egli) ha, 11 a. 

(Noi) abbiamo, nous avons. 
(οὶ) avele, vous avez. 
(Essi) hanno, ils sont. 


LE VERBE 


Imparfait. 


(lo) avevo, j'avais. 

(Tu) avevi, tu avais. 

(Egli) aveva, il avait. 

(Νοὶ) avevamo, nous avions. 
(οὶ) avevale, vous aviez. 
{Essi) avévano, ils avaient. 


Passé simple. 


(lo) ebbi, j’eus. 

(Tu) avesli, tu eus. 

{(Egli) ebbe, il eut. 

(Noi) avemimo, nous eûmes. 
{ Voi) aveste, vous eûtes. 
{Essi) èbbero, ils eurent. 


TEMPS COMPOSÉS 


Passé composé. 


(lo) ho avulo, j'ai eu. 

(Tu) hai avulo, Lu as eu. 

(Eqli) ha avuto, il a eu. 

{(Noïi) abbiamo avulo, nous avons eu. 
{ Voi) avete avulo, vous #vcz eu. 
(Essi) hanno avulo, ils ont eu. 


Plus-que-parjait. 


(10) avevo ou aveva avulo, j'avais eu. 
(Tu) avevi avulo, tu avais cu. 

(Egli) aveva avulo, il avail cu. 

(Noi} avevamo avulo, nous avions eu. 
({ Voi) avevate avutfo, vous aviez eu. 
(Essi) avévano avuto, ils avaient cu. 
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Passé antérieur. 


(lo) ebbi avulo, j’eus eu. 

(Tu) avesti avulo, Lu cus cu. 
(Egli) ebbe avulo, il eut eu. 

{Noi) avemmo avulo, nous eûmes eu. 
( Voi) aveste avulo, vous cûtes cu. 
(Essi) èbbero avulo, ils curent eu. 


Futur. 


(10) avrô, j'aurai. 

(Tu) avrai, tu auras. 
(Egli) avrà, il aura. 
{(Noi) avremo, nous aurons. 
( Voi) avrele, vous aurez. 
{Essi) avranno, ils auront. 


l'ulur antérieur. 


{10} avrû avulo, j'aurai cu. 

(Tu) avrai avulo, Lu auras eu. 
{Æali) avrà avulo, il aura cu. 

{Noi) avremo avulo, nous aurons eu. 
(Voi) avrete avulo, vous aurez cu. 
(Essi) avranno avulo, ils auront eu. 


Mode Impératif. 


Présent. 


Abbi, aie. 
Abbiamo, ayons. 
A bbiale, ayez. 


mn Ὁ 


, + 
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Mode Conditionnel. 


Présent. 


(lo) avrei j'aurais. 

(Tu) avresli, tu aurais. 
{Egli) avrebbe, il aurait. 

(Νοὶ) avrenuno, nous aurions. 
( Voi) avresle, vous auriez. 
{Essi) avrèbbero, ils auraient. 


PASSE 


{ Io) avrei avulo, j'aurais eu. 

(Tu) avresti avulo, tu aurais eu. 
(Egli) avrebbe avulo, il aurait eu. 
{(Noi) avremmo avuto, nous aurions eu. 
( Voi) avreste avulo, vous auriez eu. 
{Essi) avrèbbero avuto, 115 auraient cu 


Mode Subjonctitf. 
Présent, 


(lo) àbbia, que j'aie. 

(11) àbbia, que Lu aics. 

(οί) àbbia, que nous ayons. 
{ Noi) abbiamo, que nous ayons. 
{ Voi) abbiale, que vous ayez. 
(Essi) àbbiano, qu’ils aient. 


Passé. 


{lo) äbbia avulo, que j'aie eu. 

(Tu) àbbia avulo, que Lu aies cu. 

(Ægli) àbbia avulo, qu'il ait eu. 

(Νοὶ}) abbiamo αὐτο, que nous ayons en 
(Μοὶ) abbiale avulio, que vous ayez eu. 
(Essi) àbbiano avuto, qu’ils aient eu. 
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Impar/fait. 


(lo) avessi, que j'eusse. 

(Tu) avessi, que tu cusses. 
(Egli) avesse, qu’il eût. 

{(Noï}) avéssimo, que nous eussions. 
( Voi}) aveste, que vous eussiez. 
(Essi) avéssero, qu’ils eussent. 


Plus-que-Parfait. 


(lo) avessi avulo, que j’eusse eu. 
(Tu) avessi avulo, que tu eusses eu. 
(Egli) avesse avuto, qu’il eût cu. 


(Noi) avéssimo avulo, que nous eussions eu. 


( οὶ) aveste avulo, que vous eussiez eu. 
(Æssi) avéssero avuto, qu’ils eussent eu. 


Mode Infnitif. 
Présent. 


avere, AVOir. 


Passé 


averëe avulo, avoir eu. 


Mode Participe. 


Présent. 


avente, ayant. 


Passé. 


avulo, eu. 


Mode Gérondif. 


avendo, en ayanL. 
avendo avulo, en ayant eu. 
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46. — REMARQUES SUR LES VERBES êssere ET avere 


EMPLOYÉS COMME AUXILIAIRES 


Les verbes italiens conjugués, aux temps composés, 
avec èssere où avere ne correspondent pas toujours aux 
verbes français conjugués avec étre où avoir. 

On dit par exemple : IE tuo amico ἃ invecchiato, ton 
ami a vieilli. À smesso di pidvere, il a cessé do pleuvoir. 
Son dovuto fuggire, j'ai dû fuir. À sonata l’ora, l’houre 
a sonné. | 

Les vorbes intransitifs côrrere, courir ; créscere, croître : 
durare, durer ; perire, périr ; réuscire, réussir ; vivere, 
vivre, etc., — les verbes impersonnels pidvere, pleuvoir ; 
nevicare, neiger ; cessare, Cesser ; parere, paraître, obc., — 
les verbes volere, dovere, potere, vouloir, dovoir, pouvoir, 
accompagnant, à un temps composé, un verbe à l’in- 
finitif qui se conjugue avoc éssere, s’omploient ordi- 
nairement avec l’auxiliaire éssere. 


PREMIER GROUPE 


47. — NVERBLS EN ARE. 
Mode Indicatif. 


"TI:MPS SIMPLES 
Présent. 


(lo) amo, j'aime. 

(Tu) ami, lu aimes. 

(EÆoli) ama, 11 aime. 

(Noi) amiamo, nous aimons. 
( Voi) amale, vous aimez. 
(Essi) àmano, ils aiment. 
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Imparfait. 


(lo) amavo (ou, rarement, amava), j'aimais. 


(Tu) amavi, tu aimais. 

(Egli) amava, il aimait. 

(Noi) amavamo, nous aimions. 
(Voi) armmavate, vous aimiez. 
(Essi) amävano, ils aimaient. 


Passé simple. 


(10) amai, j’aimai. 

(Tu) amasli, tu aimes. 

(Egli) am, il aima. 

(Noi) amammo, nous aimâmes. 
( Voi) amasle, vous aimâtes. 
(Essi) amärono, ils aimèrent. 


TEMPS COMPOSÉS 


Passé composé. 


(lo) ho amato, j'ai aimé. 

(Tu) Ππαὶ amalo, iu as aimé. 

(Egli) ha amato, il a aimé. 

{Noi) abbiamo amalo, nous avons aimé. 
( Μοὶ) avete amalo, vous avez aimé. 
(Essi) hanno amatlo, ils sont aimé. 


Plus-que-parfait. 


(lo) avevo amalo, j'avais aimé. 

(Tu) avevi amato, lu avais aimé. 
(gli) aveva amalo, il avaïl aimé. 

{Noï) avevamo amalo, nous avions aimé. 
( Voi} avevate amalo, vous avicz aimé. 
(Essi) avévano amalo, ils avaient aimé. 


Ξ5 


= 
= 
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Passé antérieur. 


{ To) ebbi amalo, j’eus aimé. 

(Tu) avesti amalo, tu eus aimé. 

(Egli) ebbe amato, il eut aimé. 

(Not) avemmo amalo, nous eûmes aimé. 
( Voi) aveste amalo, vous eûtes aimé, 
(Essi) èbbero amalo, ils eurent aimé. 


lulur. 


(lo) amerd, j'aimerai. 

(Tu) amerai, tu aimeras. 
(Egli) amerà, il aimera. 

(Noi) ameremo, nous aimerons. 
{ Voi) amerele, vous aimerez. 
{Essi) ameranno, ils aimeront. 


lulur antérieur. 


(lo) avrd amalo, j'aurai aimé. 

(Tu) αὐγαὶ amalo, tu auras aimé. 
(Egli) avrà amalo, nous aurons aimé. 
{Noi) avremo amalo, nous aurons aimé. 
{Voi) avrele amalo, vous aurez aimé. 
(Essi) avranno amalo, ils auront aimé. 


Mode Impératif. 


Présent. 


Ama, aime. 
Amiamo, aimons. 
Amate, aimez. 
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Mode Conditionnel. 
Présent. 


(10) amerei, j'aimerais. 

(Tu) ameresli, tu aimerais. 

(Egli) amerebbe. 

(ΝΟ) ameremmo, nous aimerions. 
(οὶ) ameresle, vous aimeriez. 
(Essi) amerèbbero, ils aimeraient. 


Passé. 


(10) avrei amalo, j'aurais aimé ou j’cusse aimé. 


(Tu) avresti amalo, tu aurais aimé ou tu eusses aimé. 

(Egli) avrebbe amato, ii aurait aimé ou il eñt aimé. 

(Noi ) avremmo amalo, nous aurions aimé ou nous eussions aimé. 
{ Voi) avrestle arnalo, vous auriez aimé ou vous eussiez aimé, 
(Essi) avrèbbero amalo, ils auraient aimé ou ils eussent aimé, 


Mode Subjonctif. 
Présent. 


(lo) ami, que j'aime. 

(Tu) ami, que Lu aimes. 

(Egli) ami, qu’il aime. 

(Noï) armiamo, que nous aimions, 
(νοὶ) amiale, que vous aimiez, 
(Æssi) àmino, qu’ils aimaient. 


Imparjait. 


{10} arnassi, que j’aimasse. 

(Tu) amassi, que Lu aimasses. 
(Egli) amasse, qu’il aimât. 

(Not) amässimo, que nous aimassions. 
(Voi} amasle, que vous aimassiez. 
(Essi) amässero, qu'ils aimassent, 
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Passé. 


(lo) àbbia amato, que j'aie aimé. 

(Tu) àbbia amato, que tu aies aimé. 

(Egli) àbbia amalo, qu'il ait aimé. 

{Noi) abbiamo amalo, que nous ayons aimé, 

( νοὶ) abbiate amato, que vous ayez aimé. 

(Essi) àbbiano amalo, qu'ils aient aimé. 
Plus-que-par/fait. 


(lo) avessi amato, que j’eusse aimé. 

(Tu) avessi amalo, que tu eusses aimé. 

(Egli) avesse amato, qu’il eûL aimé. 

(Noi) avéssimo amalo, que nous eussions aimé. 
( Voi) avesle amalo, que vous eussiez aimé. 
(Essi) avéssero amato, qu’ils eussent aimé. 


Mode Infinitif. 


Présent. 
amare, aimer. 
Passé 


aver(e) amalo, avoir aimé. 


Mode Participe. 


Présent. 
amanle, aimant. 
Passé. 


amalo. 


Mode Gérondif. 


Présent 


amando, en aimant. 
avendo amalo, en ayant aimé. 
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DEUXIÈME GROUPE 


48. -- VurBEes EN ERE. 


Mode Indicatif. 


TEMPS SIMPLES. 


Présent, 


{ 10) temo, je crains. 

(Tu) temi, tu crains. 

(Egli) teme, il craint. 

(Noi) {emiamo, nous craignons. 
( οὶ) temele, vous craignez. 
(Essi) témono, ils craignent. 


Impar/fait. 


(lo) lemevo (ou lemeva), je craignais. 
(Tu) temevi, tu craignais. 

(Eqli) temeva, il craignait,. 

{(Noi) lemevamo, nous craignions. 
{Voi) lemevate, vous craigniez. 

(Essi) lemévano, ils craignaient. 


Passé simple 


(lo) temei (ou lemelli), je craignis. 

(Tu) lemesli, tu craignis. 

(Egli) lemé (ou lemelle}), il craignit. 

(Noi) tlememmo, nous craignîmes. 

(Voi) lemesle, vous craigniîtes. 

(Essi) temérono (ou ternèllero), ils craignirent. 
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TEMPS COMPOSÉS 


Passé composé. 


(lo) ho temulo, j'ai craint. 

(Tu) hai {emulo, lu as craint. 

(οἱ) ha temulo, il a craint. 

(Noi) abbiamo temulo, nous avons craint. 
{ Voi) avete lemulo, vous avez craint. 
(Essi) hanno temulo, ils ont craint. 


Plus-que-parfai. 


(10) avevo temulo, j'avais crains. 

(Tu) avevi temulo, Lu avais craint. 

(gli) aveva temulo, il avait craint. 

{(Noi) avevamo temulo, nous avions craint. 
( οὶ) avevate temulo, vous aviez craint. 
(Essi) avévano temulo, ils avaient craint. 


Passé antérieur. 


(lo) οὐδὲ Lemulo, j’eus craint. 

(Tu) avesti temulo, 1u cus craint. 

(qi) ebbe temulo, il eut craint. 

{Noi) avemmo lemulo, nous eûmes craint, 
( Voi} avesle temulo, vous cûtes craint. 
(Essi) èbbero Lemulo, ils eurent craint, 


I'ulur. 


(lo) lemerd, je craindrai. 

(Tu) temerai, Lu craindras. 
(Ægli) temerà, il craindra. 

{Noi) temeremo, nous craindrons. 
{ Voi) lemerele, vous craindrez,. 
(Essi) temeranno, ils craindront. 


Massouz. — Iialicn. 7 
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Τα antérieur. 


(lo) avrè temulo, j'aurai craint. 

(Tu) avrai temulo, tu auras craint. 
(Egli) αὐγὰ temulo, il aura craint. 

{(Noi) avrermmo lemulo, nous aurons craint. 
( Μοὶ) avrele lemulo, vous aurez craint. 
{1551} avranno temulo, ils auront craint. 


Mode Impératif. 


Présent. 


T'emi, crains. 
Temiamo, craignons. 
Temele, craignez. 


Mode Conditionnel. 
Présent. 


(lo) temerei, je craindrais. 

(Tu) temeresti, tu craindrais. 
(Æqgli) temerebbe, il craindrait. 
(Noi) temeremmo, nous craindrions. 
( Μοὶ) lemereste, vous craindriez. 
{(Essi) temerèbbero, ils craindraient. 


Passé. 


(lo) avrei temulo, j'aurais craint ou j'eusse craint. 

(Tu) avresti lemulo, iu aurais craint. où tu eusses craint. 

(Egli} avrebbe Lemulo, il aurait craint ou il cût craint. 

{Noi) avremmo temulo, nous aurions craint ou nous cussions 
{craint. 

{ Voi) avreste Lemulo, vous auriez craint où vous. cussiez craint. 

(Essi) avrèbbero temulo, ils auraient craint ou ils eussent craint. 


LE VERBE 99 


Mode Subjonctif. 
Présent. 


(lo) tema, que je craigne. 

(Tu) lema, que tu craignes. 

(Egli) lema, qu’il craigne. 

(Noi}) temiamo, que nous craignions. 
( Voi) lemiale, que vous craigniez. 
(Essi) témano, qu'ils craignent. 


Imparfail 


(10) temessi, que je craignisse. 

(Tu) lemessi, que tu craignisses. 

{£gli) temesse, qu’il craignit, 

(Noi) leméssimo, que nous craignissions. 
( Voi) lemeste, que vous craignissiez. 
(Essi) Leméssero, qu’ils craignissent. 


Passé. 


(lo) àbbia lemuto, que j'aie craint. 

(Tu) àbbia Lemulo, que Lu aies craint. 

(Egli) àbbia lemulo, qu’il ait craint. 

(Noi) abbiamo lemuto, que nous ayons craint. 
( γὙοὶ) abbiale lernulo, que vous ayez craint. 
(Essi) àbbiano lemulo, qu’ils aient craint. 


Plus-que-parfait. 


(10) avessi lemulo, que j’eusse craint. 

(Tu) avessi temulo, que tu eusses craint. 

(Egli) avesse temulo, qu'il eût craint. 

(Noi) avéssimo temulo, que nous eussions craint. 
{ Μοὶ) aveste lemulo, que vous eussiez craint. 
(Essi} avéssero lemulo, qu’ils eussent craint. 
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Mode Infinitif. 
Présent 
lemere, craindre. 
Passé. 


aver(e) lemulo, avoir craint. 


Mode Participe. 


Présent. 
lemente, craignant. 
Passé. 


lemulo, craint. 


Mode Gérondif. 
Présent. 
temendo, en craignant. 
Passé. 
avendo temulo, en ayant craint. 


TROISIÈME GROUPI 


49. — VERSES EN IRE. 


Δ 
Mode Indicatif. 


TEMPS SIMPLES 
Présent. 


(lo) senlo, je sens ou j'entends. 
(Tu) senti, tu sens. 

{Egli) sente, il sent. 

{Noi) sentiamo, nous sentons. 
(οὶ) senlile, vous sentez. 
{Éssi) sèntono, ils sentent. 


LL VERBE 


Impar/jail. 


{lo} sentivo (ou sentiva), je sentais. 
(Tu) senlivi, Lu sentais. 

(Egli) sentiva, il sentail. 

(Noi) senfivamo, nous sentions. 
(οὶ) sentivate, fvous sentiez. 
(Essi) senlivano, ils sentaient. 


Passé simple. 


(lo) sentii, je sentis. 

(Tu) sentisti, tu sentis. 

(Egli) senti, il sentiL. 

(Noi) sentimmo, nous senlîmes. 
{ Voi}) sentisle, vous sentiîtes. 
(Essi) sentirono, ils sentirent. 


TEMPS COMPOSÉS 


Passé composé. 


(lo) ho sentito, j'ai senti. 

(Tu) hai sentilo, tu as senti 

(Egli) ha sentilo, il a senti. 

(Noi) abbiamo sentilo, nous avons senti. 
( νοὶ) avete sentilo, vous avez senti. 
(Essi) hanno sentito, ils ont senti, 


Plus-que-parfail. 


(lo) avevo sentilo, j'avais senti. 
(Tu) avevi sentilo, Lu avais senti. 
(Egli) aveva sentilo, il avait senti. 


(Noi) avevamo sentito, nous avions senti. 


{ Voi} avcvale senlilo, vous aviez senti. 
(Essi) avévano sentilo, ils avaient senti. 
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Mode Conditionnel. 
Passé antérieur. 


Présent. 
(10) ebbi sentilo, j’eus senti. 
{Tu ) avesli senlilo, tu eus senti. 
(Egli) ebbe senlilo, il cut senti. 
{Noi) avernmo senlilo, nous cûmes senti. 1 
( οὶ) aveste sentilo, vous eûtes senti. 
(Essi) èbbero sentilo, ils eurent senti. 


(10) sentirei, je sentirais. 

(Tu) senliresti, tu sentirais. 
(Egli) sentirebbe, il sentirait. 
(Noi) sentiremmo, nous sentirions. 
{ Voi) senliresle, vous sentiriez. 
(Essi) sentirèbbero, ils sentiraient 


Fulur. ἘΝῚ 
(lo) avrei sentilo, j'aurais senti ou j’eusse senti. 
(10) sentirô, je sentirai. (Tu) avresti sentilo, Lu auraïs senti ou Lu cusses senti. 
(Tu) sentirai, tu sentiras. (Egli) avrebbe sentilo, 11 aurait senti ou il eût senti. 
(Egli) sentirä, il sentira. {Noi) avremmo sentilo, nous aurions senti où nous eussions 
{Noi) senliremo, nous sentirons. senti. 


(Μοὶ) senlirele, vous sentirez. 
(Essi) senliranno, ils sentliront. 


l'ulur antérieur. 


(10) avrè sentilo, j'aurai senti. 

(Tu) avrai senltilo, tu auras senti. 

(Eoali) αὐγὰ sentilo, 11 aura senti. 

{Noi) avremo sentilo, nous aurons senti. 
( Voi) avrete senlilo, vous aurez senti. 
(Essi) avranno sentilo, ils auront senti. 


Mode Impératif. 
Présent. 


Senli, sens. 
Sentiamo, sentons. 
Sentile, sentez. 


( Voi) avreste sentilo, vous auriez senti ou vous eussiez senti. 
{(Essi) avrébbero sentilo, ils auraient senti ou ils cussent senti, 


Mode Subjonctif. 


Présent. 


(lo) senla, que je sente. 

(Tu) senla, que tu sentes. 

(Eqgli) senta, qu’il sente. 

{Noi) senliamo, que nous sentions. 
( Voi) sentiale, que vous sentiez. 
(Essi) sènlano, qu'ils sentent. 


Passé 


(lo) àäbbia sentilo, que j'aie senti. 

{Tu) àbbia sentilo, que tu aies senti. 

(Egli) àbbia sentilo, qu’il ait senti. 

(Noi) abbiamo senlilo, que nous ayons senti. 
{ Voi) abbiale senltilo, que vous ayez senti. 
(Essi) àbbiano sentilo, qu’ils aient senti. 
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Impar/fail. 


(10) sentissi, que je sentisse. 

(Tu) sentissi, que tu sentisses. 

(Egli) sentisse, qu’il sentît. 

{(Noi) sentissimo, que nous sentissions. 
{Voi) sentisle, que vous sentissiez. 
(Essi) sentissero, qu’ils sentissent. 


Plus-que-parfait. 


(10) avessi sentilo, que j’eusse senti. 

(Tu) avessi sentilo, que Lu eusses senti. 

(Egli) avesse sentito, qu’il eût senti. 

(Noi} avéssimo sentilo, que nous eussions senti 
( Voi) aveste senltilo, que vous eussiez senti. 
(Essi) avéssero sentilo, qu’ils eussent senti. 


Mode Infinitif. 
Présent. 
sentire, sentir. 
Passé. 


aver(e) sentilo, avoir senti. 


Mode Participe. 


Présent. 


sentente, sentant. 


Passé. 
sentilo, senti. 


Mode Gérondif 


sentendo, en sentant. 
avendo sentilo, en ayant senti. 


rare ἐς 
πρὶ 


LE VERBE 105 
50. — VERBES EN ÎIRE. 


B 
Mode Indicatif. 


TEMPS SIMPLES. 
Présent. 


(lo) finisco, je finis. 

(Tu) finisci, tu finis. 

(Egli) finisce, il finit. 

(Noi) finiamo, nous finissons. 
( νοΐ) finile, vous finissez. 
(Essi) finiscono, üs finissent. 


Imparjait 
(10) jinivo je finissais. 
(Tu) finivi, Lu finissais, etc. 

Passé simple. 


(10) finii, je finis. 
(Tu) finisti, tu finis, etc. 


lEMPS COMPOSÉS 
Passé compose. 
{lo) ho finilo, j'ai fini. 
(Tu) haï finilo, Lu as fini, etc. 
Plus-que-parfait. 
(10) avevo jinilo, j'avais fini. 
(Tu) avcvi finilo, Lu avais fini, elc. 
Passé antérieur. 


{lo) ebbi finilo, j'eus fini. 
(Tu) avesti finilo, tu eus fini, etc. 
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Fulur, 
(lo) finiro, je finirai. 
(Tu) finirai, tu finiras, etc. 
Futur antérieur. 
(10) αὐτὸ finilo, j'aurai fini. 
(Tu) αὐγαὶ finilo, tu auras fini, etc. 
Mode Impératif. 
Présent. 
Finisci, finis. 
liniamo, finissons. 
Finite, finissez. 
Mode Conditionnel. 
Présent. 


(lo) finirei, je finirais. 
(Tu) finiresti, tu finirais, etc. 


Passe. 


(lo) avrei finllo, j'aurais fini ou j’eusse fini. 
(Tu) avresti finilo, {u aurais fini ou Lu cusses fini, etc. 


Mode Subjonctif. 


Présent, 
(lo) finisca, que je finisse. 
(Tu) finisca, que tu finisse. 
(Egli} finisca, qu’il finisse. 
(Noi) finiamo, que nous finissions. 
( Voi) finiale, que vous finissiez. 
(Essi) finiscano, qu’ils finissent. 


Passé. 
(10) àbbia jinilo, que j'aie fini. 
(Tu) àbbia finilo, que Lu aics fini, etc. 
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Imparjaif. 
(10) finissi, que je finisse. 
(Tu) finissi, que tu finisses, etc. 
Plus-que-parjait. 


(10) avessi finilo, que j’ceusse fini. 
(Tu) avessi finilo, que Lu eusses fini, etc 


Mode Infnitif, 
Présent, 
finire, finir. 
Passé. 
aver(e) finito. 


Mode Participe. 


Présent. 
finente, finissant. 


Passé. 
finito, fini. 


Mode Gérondif 


finendo, en finissant. 
avendo finilo, en ayant fini. 


REMARQUE. — Jinviron cent-cinquante verbes du 
troisième groupe (verbes en ?re) ont le présent on ?sco 
(indicatif), 2sca (subjonctif) et ἐδοὶ (impératif). Ils se con- 
juguont aux autros temps selon lo paradigme A (sentire). 

On dit par exemple : capisco, je compronds (de capire) ; 
patisco, 10 souffre (do patire) ; ubbidisco, j’obéis, cote. 

Pour se ronscigner sur ces verbes, lo plus simple est 
le recourir au dictionnaire. 


108 POUR COMPRENDRE L’ITALIEN 


91. — VOIX PASSIVE 


Mode Indicatif. 
Présent. 


(lo) sono amalo, je suis aimé. 
{Tu) sei amalo, lu es aimé. 

(Egli) ἃ amato, il est aimé. 

{Noi) siamo amali, nous sommes aimés 
( Voi}) siele arnali, vous êtes aimés. 
(Essi) sono amali, ils sont aimés. 


Imparjfait, 


(10) ero (era) amalo, j'élais aimé. 

(Tu) eri amato, tu élais aimé. 

(Egli) era amato, il était aimé. 

(Noi) eravamo amali, nous étions aimés 
( οὶ) cravate amali, vous éliez aimés. 
(Essi) èrano amati, ils étaient aimés. 


Passé simple. 


(lo) fui amato, je lus aimé. 

(Tu) fosti amalo, Lu fus aimé. 

(Egli) fu amato, il fut aimé. 

(Noi) fjummo amati, nous fûmes aimés. 
( Voi}) fosle amali, vous fûtes aimés. 
(Essi) fàrono amali, ils furent aimés. 


Fulur. 


(10) sard amalo, je serai aimé. 

(Tu) sarai amalo, Lu seras aimé. 

(Eqli) sarà amalo, il sera aimé. 

(Noi) saremo amati, nous serons aimés. 
( Voi) sarele amali, vous serez aimés. 
{Essi) saranno amali, ils seront aimés. 


LE VERBE 109 


Passé composé. 
(lo) sono slalo amato, j'ai été aimé. 
(Tu) sei stato amalo, Lu as été aimé. 
(Egli) ἃ stato amato, il a été aimé. 
{(Noi} siamo stati amali, nous avons été aimés. 
( Voi) siele stati amali, vous avez été aimés. 
(Essi) sono slati amali, ils ont été aimés. 
Plus-que-parfail. 
(10) ero (era) stato amalo, j'avais été aimé. 
(Tu) eri stalo amalo, tu avais été aimé. 
(Egli} era stato amalo, il avait été aimé. 
(Noi) eravamo stali amati, nous avions été aimés. 
( Voi} eravale slali amali, vous aviez éLé aimés. 
(Essi) èrano slali amali, ils avaient été aimés. 
Passé antérieur. 
(lo) fui stalo malo, j'eus été aimé. 
(Tu) fosti slalo amalo, Lu cus été aimé. 
(Egli) fu stato amato, il eut été aimé. 
(Noi) fummo slali amali, nous cûmes été aimés. 
( Voi) foste slali amali, vous eûles été aimés. 
(Essi) fàrono stali amati, ils eurent été aimés. 
lulur antérieur. 
(10) sarû slalo amalo, j'aurai été aimé. 
(Tu) sarai slalo amalo, tu auras élé aimé. 
(Eqali) sarà slalo amalo, il aura été aimé. 
(Noi) saremo slali amuli, nous aurons été aunés. 
( Voi) sarele slali amati, vous aurez ὁ ὁ aimés. 
(Essit) saranno slati amali, ils auront été aimés. 
Mode Impératif. 
Présent. 
Sit amalo, sois aimé. 
Siamo amati, soyons aimé, 
Siale amali, soyez aimés. 
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Mode Conditionnel. 
Présent. 


(To) sarci amalo, je serais aimé. 

(Tu) saresli amalo, Lu serais aimé. 

(Eqli) sarebbe amato, il serail aimé. 

(Noi) saremmo amati, nous serions aimés. 
( Voi) sareste amali, vous seriez aimés. 
(Essi) sarèbbero amali, ils seraient aimés. 


Passé, 


(10) sarei slalo amato, j'aurais (eusse) été aimé. 

(Tu) saresti stalo amalo, tu aurais (eusses) été aimé. 

(Egli) sarebbe slalo amalo, il aurait (eût) été aimé. 

(Noi) saremmo slali amati, nous aurions (eussions) été aimés, 
( Μοὶ) saresle slali amali, vous auriez (eussiez) été aimés. 
(Essi) sarèbbero slali amati, ils auraient (eussent) été aimés. 


Mode Subjonctif. 
Présent. 


(lo) sia amato, que je sois aimé. 

(Tu) sia amalo, que Lu sois aimé, 

(Egli) δία amalo, qu’il soit aimé. 

(Noi) siamo amali, que nous soyons aimés. 
( Voi) siale amali, que vous soyez aimés. 
(Essi} siano amali, qu’ils soient aimés. 


Imparfait. 


(lo) fossi amalo, que je lusse aimé. 

(Tu) fossi amalo, que tu fusses aimé, 

{Egli) fosse amalo, qu’il fût aimé. 

{(Noi) fôssimo amati, que nous fussions aimés 
( Voi) foste amali, que vous fussiez aimés. 
(Essi) fôssero amati, qu’ils fussent aimés. 


LE VERBE 111 


Passé. 


(lo) sia stalo amato, que j'aie été aimé. 

(Tu) sia stalo amato, que tu aies été aimé. 

(Egli) sia slalo amato, qu'il ait été aimé. 

(Noi) siamo stati amali, que nous ayons été aimés. 

{ Voi) siate stali amali que vous ayez été aimés. 

(Essi) siano slali amati, qu'ils aient été aimés. 
Plus-que-parfait. 

(10) fossi stalo amalo, que j’eusse été aimé. 

(Tu) fossi stato amalo, que tu cusses été aimé. 

{Egli) fosse stalo amalo, qu’il eût élé aimé. 

(Noï) féssimo slali amati, que nous eussions été aimés. 

( Voi) foste stati amali, que vous cussiez été aimé. 

(Essi } féssero stati amati, qu’ils cussent été aimés. 


Mode Infinitif. 
Présent. 
èssere amato, être aimé. 
Passé. 


èssere slalo amato, avoir été aimé. 


Mode Gérondif. 
Présent. 
essendo amalo, étant aimé. 
Passé 


essendo slalo amato, ayant été aimé. 


REMARQUE. — On forme aussi le passif en employant 
le verbe venire, vouir (voir conjugaison n° 80), comme 
auxiliaire, mais seulement avec le présent, l’imparfait, 
le passé simple ot lo conditionnel présent : Venni accolto 


benc, je fus bien accueilli. 


NEUVIÈME LEGON 


UN PEU DE LITTÉRATURE ITALIENNE 


52. — Aprés notre dernier effort — de plume et de 
mémoire —, nous pouvons, n'est-il pas vrai ? nous 
accorder un moment de repos. 

Faisons d’abord le point. Où en sommes-nous, 
dans cette initialion ou, plus simplement, daus cette 
introduction à l’étude de la langue italienne ? — Nous 
savons reconnaître les subslantifs, leur genre, leur 
nombre, le rôle qu’ils jouent dans une proposilion, 
οἱ c’esl comme si, entrant dans une maison, nous nous 
trouvions déjà , avec le maître du logis, dans un certain 
rapport de familiarilé. Mais nous connaïssons aussi 
les servileurs de ce maîlre de maison : les articles, les 
mots détlerminatifs (adjectifs numéraux, possessits, 
démonstratifs) ; ΟἹ nous savons ses qualités, sur les- 
quelles nous renscignent les adjeclifs qualificatifs. 
Voici enfin que l’étude du verbe nous permet d’observer 
ses étals et de suivre des yeux ses actions. En vérité, 


nous venons de faire, dans le dernicr chapitre, un pas 
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considérable : le verbe, c’est l'âme, c’est le mouvement, 
c’est la vie même de toutes les langues humaines. C’est 
le mot révélalcur des progrès d’un homme ou d’un 
peuple : 

« Εἰ j'écris résolument : au commencement fut l'acte!» 
(« Und schreibe gelrost : im Anfang war die Τ᾽ αἱ 1 5»), 
déclare le héros de Gœrnk, dans Faust. 

Prenons garde cependant à ne point nous croire 
trop avancés. Nous connaissons les verbes auxiliaires, 
èssere οἵ avere, el les verbes en are, ere, ire des conju- 
gaisons régulières. Mais nous n’en avons pas fini avec 
toutes les conjugaisons. L'ilalien, comane Ie latin, 
comme le grec, — comme loutcs les langucs, — a «les 
verbes dits irréguliers, que nous aurons à regarder de 
près dans un prochaïn chapitre. 

Ce que nous avons acquis déjà nous autorise à 
tenter une expérience. 

Le dernier morceau que nous avons lu (n° 41} était 
une lettre enfantine, sans nom d'auteur et du style le 
plus facile. Ayant étudié une première fois les verbes, 
nous allons, sans autre transition, aborder hardiment 
les grands maîtres de la langue italienne, les fonda- 
teurs mêmes de cette langue, Ie triumviral litléraire 


du quatorzième siècle: DANTE, PÉTRARQUE, BOCCACE, 


58. — Vous connaissez de réputation Dante Artr- 
GHIERI (Dante est son prénom, forme abrégée de Du- 


MassouLz. — Jtalien. 8 
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ranlte), auteur de la Divine Comédie. 11 vécut de 1265 à 
1321. Il était Elorentin, de famille patricicnne, fut 
mêlé aux luttes politiques des partis et des factions 
qui désolèrent pendant des siècles sa petile patrie, la 
Commune de florence, et il dut, en 1302, prendre 
le chemin de l’exil, errer de pays en pays, en particu- 
lier dans le nord de la péninsule italienne, pour aller 
mourir, près de vingt ans plus tard, à la cour d’un 
principicule de ce temps-là, Guido Novello da Polenta, 
scigneur de Ravenne. C’est à Ravenne, lieu de pèleri- 
nage de tous les fervents voyageurs d’Ilalie, que se 
trouve le tombeau de Dante. 

Voici comment le Poëte a lui-même dépeint sa vie 
de perpéluel fuoruscito (fuori, dehors, uscire, sortir ; 


fuoruscilo, proseril) : 


98. L'esilio di Dante. 


Poichè fu piacere (1) de’ (2) citladini della bellissima 
6 famosissima figlia di Roma, Fiorenzu, di gellarmi (3) 
{uori del suo dolcissimo seno (nel quale nalo e nudrilo (4) 
fui fino al colmo (5) della mia vila, e nel quale, con 
buona pace di quelli, (6) desidero con tutlo il cuore di 
riposare l’änimo stanco 6 terminare il tempo che mi à 
datlo), per le parti quasi lutle (7), alle quali quesla lingua 
δὶ slende, peregrino (8), quasi mendicando, sono andato, 


mostrando contro a mia voglia (9) la piaga della fortuna 
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che suole (9) ingiustamente al piagato (11) molle volte 
èssere imputatu. Veramente io sono stalo legno (12) 
senza vela e senza governo, porlato a diversi portli e foci 
(13) e liti (14) dal venlo secco che vapora (15) la dolorosa 
povertà. 


(1) Poiché fu piacere, puisque ce fut le plaisir. — 
(2) de’ — dei, gén. pl. — (3) gettarmi, mo jetor. — (4) nu- 
drito = nuitrito, do nutrire. — (5) fino al colmo, jusqu’au 
sommet (il colmo della vila, lo sommot do la vio, l’âge 
mûr). — (6) con buona pace di quelli, mot à mot : avec 
la bonne paix do ceux-là, e’est-i-diro : avoc le conson- 
tomont, la bonne gräco do coux-là (des citoyens de Flo- 
renco); — (7) per le partir quasi tuite = per quasi tultte 
le parti. — (8) peregrino = pellegrino, pèlerin, 161 : errant, 
vagabond, — (9) contre ὦ mia voglia, contre ma volonté. 
—— (10) suole, du vorbe solere, lat. solere, vieux français 
souloir : a coutumo do. — (11) al piagato, part. pass. 
de piugare, pris ici commo nom : celui qui ost blessé, 
frappé par le dostin. — (12) Zégno, bois, lat. lignum ; 
ici : bâtiment de bois, navire, barque. — (13) foci, ou 
Jaucr, lat. fauces, ici : embouchure de fleuve. --- (14) 
lite, lat. litus, franç. littoral (on dit ordinairoment lido : 
le Lido de Vonise), rivagos do la mer. —- (15) vapora, 
du vorbe, pou usité, vaporare : évapore ; le sujet est la 
dolora povertà : pur le vont soc, aride, qu’évaporo — qui 
émane de — la doulourouse pauvreté ; les pauvres ont 
pet d’amis ot sont forcés d’aller de lion en lieu, commo 
un navire sans voile ni gouvernail, poussés au hasard 
par le bosoin. 

Romarquez que Danto écrit : Fiorenza, alors que l’on 
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dit aujourd’hui l’irenze, Florence. Fiorenza laisse mieux 
paraître le sens étymologique : Fiorenza, Florence, est 
la ville de la Fleur, et cette fleur, c'est le ls. Le parti 
guelfe avait adopté commo emblème le lys rouge. 


TRADUCTION 


L’exil de Dante. 


Puisqu'il plut aux habitants de la très belle et très 
famouse fille de Rome, Floronco, de mo joter hors de son 
très doux sein (dans lequel je naquis et fus nourri Jus- 
qu'au sommot de ma vie et dans loquel, νοῦ lo consen- 
toment de mos concitoyens, jo désire de tout mon cœur 
roposer mon âmo fatiguée et torminer le tomps qui 
m'est donné), par presque toutos les parties auxquelles 
cotte languo s’6tond, errant, mendiant presque, 10 m’on 
suis allé, montrant contre ma volonté linjure de [a 
fortune, qu'il est coutumo, bien des fois, d’injustomont 
imputer à celui qui on est afiligé. Vraimont, j'ai 666 
un naviro sans voile et sans gouvornail, porté vers divors 
ports ot embouchuros et rivagos par le vont aride qui 
s’'évapore de la douloureuse pauvroté. 


54, — C'est au cours de ces pérégrinalions qui com- 
mencèrent en 1302 et furent entrecoupées «le séjours 
à Bologne, à Vérone, à Pise, ἃ Lucques, à Mantoue, 
à Plaisance, pour prendre fin à Ravenne (on dit même 
que le Poète, en 1308, passa les Alpes et vint à Paris ; 
mais il s’agil 1à sans doule d’une légende), — c’est 


durant cette existence vagabonde et souvent beso- 


Ἵ 
1 
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gneuse que Dante accomplit le voyage mystique dont 
la Divine Comédie, en quatre-vingt-dix-nceuf chants 
distribués dans trois cantiques : l’ Enfer, le Purgatoire, 
le Paradis, nous offre l’émouvantic relation. Vous 
comprenez bien que je ne puis vous donner ici une 
analyse de cel immense poème. Ce scrait la même 
entreprise que tenter en quelques lignes la description 
de Notre-Dame de Paris, avec ses porlails peuplés 
de saints, sa nef οἵ loutes ses chapelles, avec son 
chœur, ses tours Οἱ jusqu'aux animaux fanlastiques de 
son aire de plomb. Aussi bien a-t-on comparé l’œuvre 
de DANTE à une prodigicuse cathédrale gothique 
dressée, solitaire, à l’issue du moyen âge οἱ dominant 
lc monde chrétien. 


Voici simplement les lercets par où débute le pre- 
mier chant de l’Znferno : 


55. — Nel mezzo del cammin di nostra vita 
Mi rilroväi per una selva oscura, 


Ché la dirilla via era smarrila. 


1} quanto a dir qual'era à cosa dura 
Quesla selva selväggia ed aspra e forte 
Ghe nel pensiér rinnova la päura ! 
T'anto ἃ amara, che poco ἃ più morte ; 
- Ma per trallär del ben ch'io vi trovai, 


Diro dell'altre cose ch'io v'ho scorle. 
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1 non so ben ridir com’io v’entrai, 
T'anto era pièn di sonno in su quel punto 
Che la verace via abbandonäi. 
Ma poi ch'io füi al piè d’un colle giunto, 
Là dove terminava quella valle 
Che m'avea di päura il cor compunto, 
Guardài in allo, e vidi le sue spalle 
Vestite già de’ raggi del pianeta 
Che mena drillo allrui per ogni calle. 
Allôr fu la päura un poco queta 
Che nel lago del cor nrera durala 


La notle ch'io passai con lanta pielà. 


T'IRA DUCTION 


Dans le milieu du chomin de notre vie (c’est-à-dire : 
à l’âge de trentc-cinq ans) — je me rotrouvai on uno 
forôt obseuro, — car la droite voio 6tait pordue (enr 10 
nr'étais égaré hors do la droite voie). 

Et quant à diro ce qu’olle était, c’est chose dure (ardluo), 
— cotte forêt sauvago et âpre ot forte — qui, dans mu 
ponséo (rion quo d’y penser), renouvelle la pour. 

Ello ost si amôro que la mort l’ost pou davantago : 
— mais pour traiter du bion que j'y trouvai (dans [8 
forêt) —— jo dirai (jo parlerai) des autres choses que j'y 
ai découvertes. 

Je no sais bion redire comment j’y entrai, — tant 
j'étais ploin de sommeil sur ce point-là (dans ce momont), 
— où j’abandonnai la voio vraio (la voie do la vérité, 
de la vortu). 
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Mais, après que je fus au pied d’une colline arrivé, — 
là où se terminait cette vallée — qui m'avait, d’effroi, 
pénétré le cœur, 

Je rogardai vers le haut et je vis ses épaules — revêtues 
déjà dos rayons do Ia planète (l’astre, car il s’agit ici 
du soleil) — qui mène droit autrui (les autres hommes) 
par tout chemin. 


Alors fut la peur un peu calmée — qui dans lo lac 
(Ia cavité) de mon cœur avait duré — (pendant) la nuit 
que je passai avoc tant d'angoisse. 


Ce passage révèle déjà un des caractères principanx 
de la Divine Comédie, œuvre médiévale : lallégoric 
y occupe une grande place. La forêt dont parle le 
poèle et où il s’égara vers le milieu de sa vice, ce n’est 
autre chose que l’existence Jicencicuse ἃ laquelle il se 
laissa entraîner par des compagnons sceptiques ou 
iupies, après la mort de Beatrix Portinari, la dame 
florentine qu'il avail si purement aimée. Quant 
au « bien » qu'il y rencontre, c’est sans doute le poële 
VinGiLxé qui lui servira de guide dans son aventu- 
reux pélcrinage. 

pique, dramalique, didactique, la Divine Comédie 
présente la plus grande variété d'images ct d’épi- 
5065. Toute la vie humaine du moyen âge, aussi 
bien avec son réalisme brutal qu'avec ses contempla- 
Lions mysliques, se reflète dans la vision surnaturelle 


du Poète. 
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96. — Tout autre nous apparaît l’œuvre de Pé£- 
TRARQUE. 


On appelle volontiers François PÉrranQuUE « le soli- 
taire de Vaucluse », ou bien «le chantre de Laure », 
el encore « le Père de l’humanisme ». 

Il est bien vrai que l’auteur du Chansonnier (il 
Canzoniere), né en 1304 ἃ Arezzo en Toscane, fils 
d’un notaire florentin que les fureurs civiles avaient, 
comme Dante Arr@rrient, éloigné de sa ville natale, 
vécut longtemps dans la vallée close de montagnes 
(vallis clausa, Valchiusa) au fond de Iaquelle la Sorgue 
aux eaux d’emeraude s’épanche de la belle Fontaine 
que vous savez. On y montre encore aujourd’hui l’em- 
placement de sa maison et l’endroit où il se plaisait à 
cultiver, en hommage à la beauté de LAURE px Novss, 
lAvignonnaise qu’il aimait sans espoir, de ficrs lau- 
riers. 

Il est bien vrai aussi que cet amour malheurcux 
remplit de sa plainte ἃ peu près tous les sonnets qui 
forment le Cunzoniere. 

Enfin François PÉTRARQUE, par la ferveur avec la- 
quelle il rechercha les œuvres des anciens, par la pas- 
sion qu’il mit à les étudier et à les imiler — n’allait-il 
pas jusqu’à correspondre idéalement avec Cicéron 7 — 
ct par l’aisance dont il fit preuve dans l’usage de la 
languc latine, fut, peut-on dire, l’introducteur de la 
Renaissance, le père de l’humanisme, 


LE 
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Au reste, il ne se retira à Vaucluse qu’en 1337, et, 
loin de s’y confiner en crmite, il fut le plus intrépide 
voyageur de son temps. Ses lettres lalines (epistolae 
de rebus familiaribus) le montrent possédé d’une 
curiosité inquiète — multa videndi ardor ac studium — 
que l’on considère volontiers aujourd’hui comme une 
manie propre à notre siècle, mais qui, vous Île voyez, 
date de loin. De ce point de vue, et aussi pour l’amer 
plaisir qu’il éprouvait dans ses Rimes, qui ne sont 
qu’un long et intime soliloque, à étudier, à sonder οἱ 
ἃ fouiller son propre cœur, pour cette analyse inlas- 
sable et impitoyable de son moi, François Pétrarque 
apparaît comme un esprit moderne. On a dit de 
lui avec raison qu’il fut le premier des « hommes de 
lettres ». 

ΤΙ mourut à Arqua, en Jtalie, par une nuit d’été de 
l'an 1374. On le trouva un malin, dans son cabinet de 
travail, inanimé, sa tête reposant sur un manuscrit 
de Virgile, son poète préféré. 

Lisez d’abord ce sonnet où s'exprime l’inquiétude 


dont je viens de vous parler : 


57. — Passa la nave mia, colma d'oblio, 
Per aspro mare, a mezza nolle, il verno (1), 
Enfra (2) Scilla e Caribdi ; el (3) «al governo 
Siede ἢ signore, anzi ’l nimico mio. 


A ciaseun remo un pensèr (4) pronla e rio, 
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Che la tempesta e Ἶ fin par ckabbi a scherno ; 
La vela rompe un vento ümido, elerno, 
Di sospir (5), di speranze ὁ di desio (6). 
Piôggia di lagrimäàr, nèbbia di sdegni 
Bagna e rallenta le già stanche sarle (7), 
Che son (8) d’errûr con ignoränzia allorto (9). 
Cèlansi (10) à duo mei (11) dolci usali segni (12) ; 
Morta fra l'onde ἃ la ragiôn e l'arte : 


T'al ch’'i ’ncomincio (13) a desperär del porto. 


QUELQUES REMARQUIS SUR TE ΠΧ ΕΙΣ, 


(1) ἐξ verno, poétique, pour l’inverno. — (2) Enfre τὸς 
infra, fra, ontro. — (3) οὐ = ed (dovant une voyollo). 
— (4) pensèr, au lieu de pensièr, pensiero — (5) sospir, 
pour sospiri. — (6) desio, littéraire, pour desidèrio. — 
(7) sarte ou, plus technique, sûrtie, gros cordagos qui 
sorvent au grécmont d’un naviro. — (8) son = sono, 
sous-ontondu fatte. — (9) Construisez : d’error attorto 
con ignoränziu. — (10) Cèlansi = si cèlano, so cachent. — 
(11) met = mici. — (12) à duo (— due) met dolcri usatr 
segni : cos doux signaux, doux à lu vuo du poète, sont 


| 


les youx do Laure. — (13) ch © ’ncomincio = clio 


incomincio. 


TRADUCTION LICTÉRALIE 


Passe mon navire (mon navire passe), comble doubli 
(c'est-à-dire ploin d’oubli de soi-même ot voguant à 
l’avonture) — par une âpre mor, à minuit, l’hiver, —— 
ontro Syella ot Charybde, ot, au gouvernail — οδῦ assis 


‘1 
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mon seigneur (mon maître), où plutôt mon connemi 
(1 s’agit, alléporiquement, do son amour pour Laure, 
qui ne lui laisse point do repos). 

À chaque rame (est) une pensée prompte ot coupable — 
qui paraît qu'elle se moque (so moquer) de la tempôte 
οὐ de la fin (du naufrage, de la mort); — un vent humide, 
éternel, rompt la voile de soupirs, d'espérance et de 
désir, 

Pluie de pleurs, brumo de ressentiments — mouil- 
Jent οὐ détendent les cordages déjà las — qui sont faits 
d’orreur et d’ignorance entrolacées. 

Mes deux tondres signaux aceoutumés s6 énchont ; — 
morts parmi les ondes sont Ia raison et l’art : — «le tollo 
sorte que 10 commence à désospéror du port. 


Comme vous le voyez, 1] s’agit d’une allégorie, 
tout à fait dans le goût. de l’époque, et conduile d’un 
bout à l’autre de ce sonnel : le navire ballotté par les 
vagues sur une mer noclurne, c’est l'âme perpéluelle- 
ment inquièle du poëèle, dans laquelle se croisent et 
se heurlent les sentiments les plus divers. Maïs on ne 
peut s’empêcher de songer, en lisant de parcils vers, 
à quelque rêve d’un symbolise moderne, d’un VEr- 
LAINE par exemple. 

Et voici encore un autre sonnet qui rappelle une 
certaine prière du pécheur repenti que fut l'auteur de 
Sagesse : 


98. — 71’ vo piangendo i miei passali tempi 


I quai (— à quali) posi in amär cosa mortale, 
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Senza levarmi a volo, abbiend’ (— avendo) io l’ale 


Per dar forse di me non bassi esempi. 
Tu che vedi i miei mali indegni et empi, 

Re del cielo, invisibile, imimortale, 

Soccorri a l’alma disviala e frale, 

E ’l suo defetto di lua grazia adempi ; 
Si che, s’io vissi in guerra el in tempesla, 

Mora in pace el in porto ; 6 se la slanza 

lu vana,. almén δία la partila onesla. 
À quel poco di viver che m'avanza 

Et al morir, degni èsser {ua man presla ! 


Tu sai ben che ’n allrui non ho speranza. 


TRADUCTION (EITCÉRALE) 


Je vais pleurant mes tomps passés — lesquels (que) 
J'ai dépensés à aimer chose mortelle (allusion à son 
amour pour Laure), — sans m'’élever pour le vol (sans 
prondro mon essor), tout on ayant los ailes (quoique 
j'eusse les ailes) — pour donner peut-être de moi des 
exemples non bas (pour produire des œuvres qui m’eus- 
sent pout-êtro assuré quelque gloire). 

Toi qui vois mes maux indignes et impios, — Roi 
du ciel, invisible, immortol, —— porte secours à mon 
âme déviée (fourvoyée) οὐ frôle, — et, à son défaut 
(à ce qui lui fait défaut), supplée par ta grûco ; 

De sorte que, si j'ai vécu en guerre et en tempête, — 
jo meure en paix et au port; οὖ que, 81 ma demoure 
(ici-bas) — fut vaine, au moins mon départ soit hono- 
rable. 
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Pour ce peu de vivre qui me reste —et pour mon mourir 
(pour l’heure de ma mort) que ta main daigne m'être 
prête (prête au secours, secourable) ! — Tu sais bien 
qu'en autrui je mai point d'espérance. 


59. — Enfin, nous arrivons au troisième grand repré- 
sentant de ce quatorzième siècle ilalien ou — plus 
exactement — foscan, que les critiques d’outre-monts, 
entre autres CARDUCCI, liennent généralement pour 
l’âge d’or de leur littérature. 

Celui-là est BoccAcE, — Giovanni BoccAccro. 

Jean Boccace naquil ἃ Paris, en 1313. Il était fils de 
Boccaccio da Chellino, marchand florentin originaire 
de Ccrlaldo en Toscane, et d’une Parisienne inconnue. 
Tout ce qu’on sait de cette dernière cest qu’elle s’ap- 
pelail Jeanne οἱ apparlenait à une noble famille. 
Jean Boccacr vécut longtemps à Naples, où régnail 
alors le roi Ltobert d’Anjou, prince d’origine française, 
qui le protégea. C’est à Naples que le jeune négociant 
(car il suivil d’abord l'état de son père) devint écrivain 
Tout imprégné de la lecture des romans français de 
chevalerie et des /abliaux, épris des auteurs anciens, 
en parliculier de VIRGILE, d'OvVIDE ct de STACE, admira- 
teur passionné de DANTE, ami très cher de PÉTRARQUE, 
l’auteur de 1’ Amoureuse vision, de Philostrale, des 
Nymphes de Fiesole, de la fiammetla (roman déjà 
moderne), de la Théséide, etc., et des ouvrages latins 


De casibus virorum illustrium et De claris mulieribus, 
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est connu surtout el —— il faut bien le dire — assez mal 
renommé, comme conteur du Décamnéron. 

Jean BoccAcE mourul en 1375, dans sa pelile 
patrice de Certaldo. 

On ἃ dit du Décaméron, en l’opposant à Ia « Divine 
Comédie, « qu’il consliluait une « Comédie humaine ». 
Il y ἃ certainement une part de vérité dans cette asser- 
1101). Mais, si une trentaine des nouvelles de BoccAGx 
sont devenues classiques el figurent, à ce Litre, au 
programme des collèges ilaliens, c’est avant Loutes 
choses parce qu’on y voil à chaque page le dialecte de 
l‘lorence, devenu lilléraire, se dégager — imparfai- 
tement encore — «le la phraséologie latine pour pro- 
poser aux pays ilaliens du qualorzième siècle une 
langue nationale : BoccAcz ul le fondateur de la prose 
narrative ilalienne. Voici un exemple singulièrement 


gracieux (le son art de conter : 


60. — Griselda. 


(Le marquis Gaultior do Salucos a pris pour épouse 
une humble servanto, sorto do Cendrillon aussi 0110 que 
vortuouse, do qui notre auteur donno lo portrait. Cotte 
Griselidis devait rovivro par la suito dans toutos los lit- 
tératuros.). 


La giôvane sposa parve che (1) co’ (—coi) vestlimenti 
insieme e l'änimo el à costumi (2) multasse (3). Ella 


era, come già dicemimmo (4), di persona ὁ di viso bella (— 
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bella di persona ὁ di viso) ; e cost come (5) bella era, 
divenne (6) {aunlo avvenévole (7), {anlo piacévole (8) ὁ 
Lanto costumata (9), che non figliuola di Giannücolo (10) 
o guardiana di pécore (11) pareva slala(—= èssere stata), 
ma d’alcün nôbile signore : di che (12) ella faceva mara- 
vigliare (13) ogn’ uom (— ogni uomo) che prima cono- 
sciula l’avea (14) : el oltre «a questo era tanto obbediente . 
al marilo e ἰαπίο servente (15) che egli si leneva il pit 
conlento el il più appagalo (16) uomo del mondo:e simil- 
menle verso t suddili (17) del marilo era tanto graziosa e 
lanto benigna, che niun(-= nessuno) ve n’era che (28) più 
che sé non l'amasse e che non l'onorasse di grado (— di 
buon grado), {utti per lo suo benc e per lo suo stalo (19) 
e per lo suo esallamento (20) pregando (21) ; dicendo (dove 
dir solieno (— solevano) Guallieri aver {allo come poco 
sävio d’'averla per môglie presa), (22) che egli era il più 
sävio e il più avvedulo (23) uomo che al mondo fosse; 
per cid che (24) niun altro che egli avrebbe mai potuto 
conôscere l’alla virlà di coslei (25) nascosa (26) sollo à 
pôveri panni (27) e sollo l'àbilo villesco (— villerèccio) 
(28). 

Nores. (Je no donnorni pas, cette fois, la traduction.) 


(1) Construisez : parve che (il sembla que) {4 gidvane 
sposa mnutasse l’ènimo et à costumi insieme coi (on même 
tomps que les) vestimenti. — (2) l’ânimo ὁ à costumui, l’üme, 
c’ost-à-dire los mœurs, ot les coutumes. — (3) mutasse, 
do mulare, changor. — (4) dicemmo, do dire, dîmos, avons 
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dit .— (δ) cosi come, de même que. — (6) divenne, de di- 
venire, devint. — (7) avvenévole, avenante. — (8) piacévole, 
plaisante, aimable. — (9) cosiumata, gracieuse. — (10) 
Giannücolo, Jeannot, le paysan. — (11) pécore, brebis. —— 
(12) di che, de quoi, complément de snaravigliare. — 
(13) s’émerveiller, s'étonner. — 14) Construisez : ogni 
uomo che l’aveva conosciuta (connue) prima (aupara- 
vant). — (15) servente, de servire, serviable. -— (16) ap- 
pagato, apaisé, c’ost-à-diro satisfait. ---- (17) verso à sudditi, 
envers les sujets. — (18) niun ve n'era che, il n’y en avait 
pas un qui. — (19) stato, état, fortune. — (20) esaltamento, 
élévation. --- (21) Construisez : tutti pregando (priant) 
per, etc. —(22) Construisez : dove solevano dire Gualticri 
avér fatto come poco sàvio d’'averla presa per moôglie. 
Proposition infinitive dépendant de dire, (à rapprocher du 
latin) :1à où (alors qu’)ils avaient coutume de dire [aupa- 
ravant] Gaultier avoir fait comme homme peu sage de 
l'avoir prise pour épouse (quo Gaultier s'était montré 
homme peu sage en la prenant pour épouse. — (23) 
avveduto : avisé (veduto, part.passé de vedere). — (24) 
per cid che, parce quo. — (25) coster, celle-là (Griselidis). — 
(26) nascosa, cachéo (de nascéndere, on dit aujourd’hui 
nascosta). — (27) pannt, draps, ici : vêtements. — (28) 
villerèccio, paysan, campagnard (adj.). 


Après cette excursion littéraire, où nous ne nous 
sommes point atltardés, je l’espère, sans profil, retour- 
nons à dame Grammaire, que nous avons laissée au 
chapitre des verbes réguliers et qui nous altend, 


les bras encore bien chargés, devant Iles Pronoms. 


DIXIÈME LEÇON 
LE PRONOM 


61. — Pronoms personnels. 


Déclinaison. 


SINGULIER, 
Première personne. 


Nom. io, je ou moi. 

Voc. o me, ὃ 1101} 

GÉN. di me, de moi. 

ACC. me, OU mi, MOÏ OU me. 

DAT. ἃ me, où mi, ou me, ἃ moi ou me. 
AL. da me, par moi. 


Deuxième personne. 


Nom. {u, toi. 

Voc. ote, ὃ toi! 

GÉN. di de, de toi. 

Acc. Le, ou fi, toi ou Le. 

DAT. a Le, ou ti, ou Le, à toi ou te. 
ABL. da le, par toi. 


MASSOUL, — Italien. ῃ 
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Troisième personne masculine. 


Nom. egli, ou (abrégé) δ᾽, ou 6550, ou lui, il, lui. 
Voc. o lui, ὃ luil 

GÉN. di lui, de lui. 

Acc. lui, ou lo, lui ou le. 

Dar. a lui, ou gli, ou glie, à lui ou lui. 

Ag8L. da lui, par lui. 


Troisième personne féminine. 


Nom. ella, essa, ou lei, elle. 
Voc. o lei, ὃ 6116] 

GYÉN. di lei, d'elle. 

Acc. lei ou la, 6116 ou la. 
Dar. a lei ou le, à elle ou lui. 
Ag. da lei, par celle, 


PLURIUEL. 
Première personne. 


Nom. noi, nous. 

Voc. o noi, ὃ nous | 

GÉN. di noi, de nous. 

Acc. noi, OU ci, nous. 

DAT. «a noi, OU ci, OU Ce, OU πὸ, À NOUS OU nous. 
ABL. da noi, par nous. 


Deuxième personne. 


Nom. voi, vous. 

Voc. o voi, à vous ! 

GÉN. di voi, dc vous. 

Acc. voi OU Di, VOUS. 

DAT. «a voi, OU vi, OU Ve, À VOUS ou vous. 
ABL. da voi, par vous. 
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Troisième personne masculine. 


Nom. essi, ou églino, où loro, ils ou cux, 

Voc. a loro, ὃ οὐχ ! / 
GiN. dé essi ou di loro, d’cux. 

Acc. essi, ou loro, ou li, ou gli, cux ou les. 
Dar. ad essi, ou ἃ loro, ou loro, ἃ eux ou leur. 
Ag. da essi, ou da loro, par eux. 


Troisième personne féminine. 


Nom. esse, ou élleno, ou loro, ciles. 

Voc. o loro, ὃ elles ! 

GÉN. di esse, ou di loro, d’elles. 

Acc. esse, ou loro, ou le. 

Dar. ad esse, ou a loro, ou loro, à elles, ou leur. 
ΑΒ, da esse où da loro, par elles. | 


62. — Emploi des pronoms personnels. 

Le paradigme qui précède est, comme on le voit, 
assez compliqué. Le pronom personnel possède à 
certains cas, pour la même personne, deux ou plusieurs 
formes. Comment, dans l’usage, distinguc-t-on ces 
formes Ὁ 

Nous avons vu, dans la conjugaison des verbes, 
que les pronoms personnels sujets le plus ordinairement 
employés sont, selon l’ordre des personnes : ἴθ, fu, 
egli, noi, voi, essi. Mais nous avons dit précédemment 
que l’on n’use guère de ces pronoms devant les verbes 
que pour insister sur le sujel de Ja proposition, comme 
en lalin. 

La troisième personne masculine du singulier a 
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quatre formes : egli, e”, esso et lui. E’ n’est pas autre 
chose que l’abrévialion de egli : E” dice che va bene, il 
dit qu’il va bien. Lui est plus usité que egli ; on l’em- 
ploie toujours après come, comme, anche, aussi, ecco, 
voilà, quanto, autant que : Æ lui che fa ? Et lui, que 
fait-il ? Ecco lui, le voilà. 

Α la troisième personne féminine du singulier, 
essa est plus usité que ella. Ella est archaïque : Ella 
(Griselda) era di persona e di viso bella (BoccGAGE), 
elle (Griselidis) était belle de sa personne et de son 
visage. On emploie Ella ou Lei, avec le verbe à la troi- 
sième personne du singulier, comme /ormes de cour- 
toisie, Ella étant plus cérémonieux que Lei : Ella vôglia 
perdonarmi lanta liberlà, Veuillez me pardonner tant 
de liberté. Come sta, signor Rossi ? — Bene, gräzie, e 
Lei? Comment vous portez-vous, monsieur Rossi? — 
Bien, merci, et vous ? 


On emploie aussi le pluriel de courtoisie voi, comme le 
français vous ; mais cette forme est moins polie que Les. 
On en use surtout dans le commorce ou avec les gens «de 
petite affaire » (comme on disait jadis). 


A la troisième personne du pluriel, les formes mas- 
culines essi, églino et loro correspondent aux formes 
esso, egli et lui, tandis que les formes féminines 
esse, élleno et loro correspondent à essa, ella et lei. 


Églino et élleno sont affectés ou archaïques. Loro 
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est la forme de courtoisie que l’on emploie en s’adres- 
sant à plusicurs personnes : Loro, signori, lo crédono, io 
non ci credo, vous, messieurs, vous le croyez ; moi, je 
h’y crois pas. 

Il faut distinguer, parmi Îles pronoms personnels 
compléments, à l’accusatif et au dafif, ceux qui sont 
frappés de l’accent tonique et ceux qui, se joignant 
au verbe par la prononciation, n’ont pas d’accent 
tonique propre. Les Italiens appellent ces derniers 
les parlicules pronominales (particelle pronominali) ; 
ce sont : ni, me; ti, le; lo, gli, glie; la, le; ci, ce; vi, ve; 
li, gli, le. Ne (119. pers. du pl.) cest archaïque. 

Le meilleur moyen de vous faire comprendre l’em- 
ploi des pronoms personnels οἱ des particules prono- 
minales à l’accusalif et au datlif, tant au singulicr 
qu’au pluriel, est de multiplicr les exemples. Prenez 
nole de ceux-ci : 


On dira : 


Questo quadro a me non piace, ce tableau ne me plaît pas, à 
moi. 

Ho chiamato le e anche il {uo compagno, je L’ai appelé, toi, 
et aussi Lon camarade, 

11 maesiro ha dalo il permesso né a noi, né a loro, le maître 
n’a donné la permission ni à nous ni à cux. 

Jo non cerco lui, ma suo fratello, ce n’est pas lui que je 
cherche, mais son frère. 

Chi hai vislo (ou vedulo) ? — Lui e sua sorella. Qui as-tu 
vu ? — Lui οἱ sa sœur. 
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Mais : 


Queslo quadro mi piace abbastanza, ce tableau me plaît 
assez (j'aime assez ce tableau). 

Chi mi ha chiamato ? Qui m’a appelé ? 

Mi da il permesso di andare con Lei? Me donnez-vous la 
permission d’aller avec vous ? (Forme de courtoisie.) 

L'ho cercalo due ore. je lai cherché deux heures. 

L’ho visio, e ho vislo anche sua sorella, je l'ai vu ct j'ai vu 
aussi sa sœur. 


Vous voyez par ccs excmples que l’on emploie, 
à Paccusatif ct au datif, la forme du pronom frappée 
de l'accent tonique lorsqu'on veut, comme au nomi- 
natif, mettre en relief le complément. On emploïc 
les formes mi, ti, gli, ci, vi, 11 quand il n’y a pas licu 
d’insisler sur le pronom complément. 

Mais nous trouvons encore, dans la déclinaison des 
pronoms personnels les formes du daltif : me, le, glie, 
ce, ve. Quand emploicra-t-on celles-ci Ὁ 

On emploie les formes atones en e lorsqu'elles 
sont suivies d’un autre pronom personnel complé- 
ment : 

Hai la carla sugante ἢ Me la favorisci ὃ Si, le la 
regalo anzi, Tu as {ce papier buvard ? Tu veux me le 
passer? (/avorire : avoir la bonté de donner, de passer)? 
— Oui, et même je Le le donne. ai una penna ? Ce 
la presti ? — Ve la preslo ben volentlieri. Tu as une 
plume ὁ "Tu nous la prêtes ? Je vous [a prête bien 
volontiers. 
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Il est à remarquer que la forme glie, datif de la 
troisième personne du singulier, se joint, dans l’écri- 
ture, au pronom qui suit : Se desidera questa piccola 
somma, gliela presterd, s’il désire celte pelile somme, 
je la lui prêterai. Se le piace queslo romanzo, glielo 
regalo, si ce roman vous plaît, je vous le donne (troi- 
sième personne de courtoisie). 

L'emploi des pronoms personnels, en ïilalien, pré- 
sente encore quelques singularités. Examinez, par 
exemple, ces phrases très simples : 

Prométtimi di tornare preslo, promels-moi de re- 
venir bientôt. ΠΟ molte cose da dirvi, j'ai beaucoup 
de choses à vous dire. À rivederci l À nous revoir ] 
(Au revoir ἢ). Vedèndomi cosi punluale, il maecstro 
mi lodô, en me voyant si ponctuel, le maître me loua. 
Eccoli la penna, liens, voici la plume. 

Vous voyez par I que le pronom personnel afone 
(ou parlicule pronominale) s’emploie, au datif οἱ à 
l’accusatif, sous forme cle suffixe, c'est-à-dire en s’ajou- 
tant au mot dont il dépend : 1° avec la deuxième per- 
sonne du singulier οἱ, avec la première ct la deuxième 
personne du pluriel de l’impéralif ; 2° avec l’énjinili}, 
non précédé de Ja négation (sur ce dernier point, la 
règle n’est pas absolue) ; 3° avec le gérondif; 4° avec 
ecco, Voici, voilà. 

La même règle s'applique aux pronoms complé- 


ments accouplés : Ditemelo, dites-le moi. Vät{ene, 
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va-t-en. Se desideri dei fiori, puoi compràrtene, si tu 
désires des fleurs, tu peux t’en acheter. 

Mandàändomela, (Lei) mi scriverà, en me l’envoyant 
(la note), vous m'écrirez. Éccotelo, tiens, le voilà 
(le livre). 

Pour ne pas vous entraîner dans trop de subtilités 
grammaticales — ce qui est un peu une maladie de 
notre temps —, je me contenterai de vous dicter 
encore rapidement quelques notes. 

1° Evilez, en italien comme en français, l’accou- 
plement des pronoms particules des deux premières 
personnes. Dites : Mi presenterd a le, je me présen- 
terai à Loi (el non : Mi fi presenterd, je me te présen- 
terai). 

209 Remarquez que le pronom se rapportant à une 
personne ἃ la préséance sur celui qui désigne une chose: 
Ve lo dicevo, je vous le disais. Glielo ho fatlo sapere, 
je 16 lui ai fait savoir (ou: jele leur ai l'aït savoir, car glie 
et gli, s’'emploient quelquefois pour le pluriel). 

30 Le pronom «de la seconde personne précède tou- 
jours — comme en français — Ie pronom de la troi- 
sième personne : Chi te lo raccomandû quello servitore? 
Qui te l’a recommandé, ce servileur ? 

40 Lc pronom loro employé comme complément 
se place toujours après le verbe : Ho detto loro d’as- 
peltarmi, je leur ai dit de m’altendre. Au lieu du 
datif simple loro, il est d’ailleurs d’usage plus com- 


Ὡπ ὦ -π᾽ἰἅῳὸὔ»; -- - 
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mun d'employer «a loro ou même, comme vous l’avez 
vu plus haut, gli : Dissi a loro ou gli dissi, je leur dis. 


La lecture qui convient le mieux pour l’étudo des pro- 
noms personnels est celle d’une pièce de théâtre d’allure 
assez vive : une comédie, par exemple. J’emprunte à 
Giùlio GoLDpont (né à Venise en 1707,mort à Paris en 1793), 
élève de notre grand MoLtËRE, surnommé « le réfor- 
mateur de la comédie italienne », auteur de plus de cent 
pièces en toscan, en vénition οὖ même en français (Le 
Bourru bienfaisant, Il Bürbero benéfico), la scène suivante 
de La Locandiera (La Logeuse ou L’Hôtelière) : 


SCGENA PRIMA. 


63. — Sala di locanda (1). 


I MARCHESE DI FoRLiMPOPOLI ed il CONTE D’ALBA- 


FIORITA. 


MaARcHese. fra voie me ὁ qualche differenza. 

Contre. Sulla locanda (2) tanio vale il vostro danaro 
quanto vale il mio. 

MancHEsEe. Ma se la Locandiera usa ἃ me delle 
distinzioni (3), mi si convèngono (4) più che a voi. 

ConTE. Per qual ragione ? 

MarcuEese. 10 sono il marchese di lorlimpôpoli. 

CONTE. Ed io sono il Conte d’Albafiorila. 

Marcuese. S?, conte. Contea comprata ! (5) 

ConTE. 1o ho comprato la conlea quando voi avete 
vendulo il marchesalo. 
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MARCHESE. Oh basta, son chi sono (6), 6 mi si deve 
portär rispetlo (7). 

ConTE. Chi ve lo perde il rispetto ? Voi siete quello 
che con iroppa libertà parlando... (8). 

MARCHESE. 10 sono in questa locanda, perché (9) 
amo la Locandiera." Tulli lo sanno (10) e tutti dévono 
rispetlare una giôvane che piace a me. 

ConNTE. Oh quesl’è bella! (11) Voi mi vorreste (12) 
impedire che io amassi Mirandolina ? (13) Perché 
credele che io sia in Firenze ? Perché credete chio sia 
in questa locanda ? 

MARGHESE. Oh bene, voi non farete niente (14). 

CONTE. 10 ΠΟ, 6 voi si ? 

MARCGHNESE. 10 si, e voi no. 10 son chi sono. Miran- 
dolina ha bisogno della mia protezione. 

ConTE. Mirandolina ha bisogno di danari, e non di 
protezione. 

MancrtEsE. Danari ?... non ne mäncano. 

ConNTE. 710 spendo uno zecchino (15) il giorno, signor 
Marchese, e la regalo (16) continuamente. 

MaAncuese. Ed io, quel che fo, (17), non lo dico. 

Con'rE. Voi non lo dile, ma già si sa (18). 

Marcresx. Non si sa lutlo. 

CONTE. Si, caro signôr Marchese, si sa. 1 camerteri 
(19) lo dicono. Tre paoleiti (20) αἱ giorno. 

MARCHESE. À propoôsilo di camericri, vi à quel came- 


riere che ha nome l'abrizio : mi piace poco. Parmi (21) 
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che la Locandiera lo guardi assai di buôn dcchio. 

CONTE. Puû èssere (22) che lo vôglia sposare. Sono 
set mesi che ὃ morto il di lei padre (23). Una gidvane sola 
alla testa di una locanda si troverà imbrogliata (24). 
Per me, se si marila, le ho promesso trecento scudi (25). 

MarcuHesg. Se si mariterà (26), to sono il suo protet- 
tore, e farù io... E so (27) io quello che far. 

CONTE. Venile qui : facciämola da buoni armici (28). 
Diàämole (29) frecento scudi per uno (30). 

MARCGTESE. Quel chio fàccio lo fàccio segretamente, 
e non me ne vanto. Son chi sono (Chiama). Chi à di là ? 

ConNTE. (Da sé). Spiantato | (31) Pôvero, e superbo ! 
(32). 


Notes 


(1) Locanda, hôtel petit ot modeste ; l'hôtel proprement 
dit : l’albergo. — (2) sulla locanda, à l’hôtol. — (3) La 
Locandiera usa a me delle distinzioni, V'hôtelière me ὑό- 
moigne — à moi — des égards particuliors. — (4) mi δὲ 
convèngono, ils (ces égards) me convionnent, me sont dus. 
— (5) Contea comprata! Comté (titre do comte) acheté ! — 
(6) Son chi sono, je suis qui je suis (jo sais co quo je vaux).— 
(7) mi si deve portàr rispelto, on doit mo rendre le respect. 
Si deve, on doit, forme réfléchie indétorminée, corrospon- 
dant à on. - (8) Μοὶ siele quello che con troppa libertà 
parlando…. C’est vous qui, pour parlor avec trop de liberté... 
(II n’achôvo pas sa ponséo). Romarquoz l’accord de 
troppo : troppa libertà. --- (9) perché, parco que. — (10) 
sanno, savent (vorbo sapere). — (11) quest (— questa) 
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à bella ! celle-là (cette plaisanterie) est bonne ! — (12) vor- 
reste, voudriez. — (13) Mirandolina est le nom de la belle 
hôtelière, qui, après s’être jouée de ses deux amoureux 
transis, épousera son garçon de salle Fabrizio. — (14) 
non farete niente, vous ne ferez rien, nous n’arriverez ἃ 
rien. — (15) uno zecchino, un sequin, ancienne monnaie 
d’or de Venise (la 2ecca : la monnaie, l’établissement où 
l’on frappo la monnaic). — (16) La regalo, jo lui fais des 
présents. — (17) fo (— fàccio), du verbe fare : je fais. — 
(18) s2 sa, on sait. V. noto 1. --- {19) ὁ camericri, les garçons 
(de café, d’hôtol). — (20) Tre paoletti, trois petits paoli. 
Le paolo (le paul, comme nous disons le louis) était une 
menuo monnaie qui, en Toscane, valait 56 centimes. — 
(21) Parmi — mi pare (vous voyez que le pronom suffixe 
s’omploie aussi — rarement — avec le présent de l’indi- 
catif) : il mo semble. — (22) Pud éssere, il so pout, pout- 
être que. -— (23) 21 dr lei padre, son père. Notez cette 
forme : au liou de di suo padre, on ἐν mis 10 génitif du 
pronom porsonnel entre l’article et le nom, pour éviter 
une équivoque (le père d’elle — de Mirandolina —, non 
celui de Fabrizio). — (24) ëmbrogliata, embrouillée, embar- 
rassée, — (25) scudi, écus. — (26) Se δὲ mnariterà, si elle 
se mario. Remarquez cot emploi du futur avec la conjonc- 
tion se (si). Voir n° 105 — (27) 80, je sais (verbe sapere). — 
(28) Jaccièmola da buoni amici (Jacciamo la cosa.….), agis- 
sons on bons amis.— (29) Diämole, donnons-lui (do dare).— 
(30) per uno, chacun. — (31) Sprantalo, déplanté, ici : 
ruiné. Nous disons « décavé ». — (32) superbo, superbe, 
altier, orgueilleux. 


64. — Pronom réfléchi de la troisième personne. 
Il y a en français, vous le savez, à la troisième 
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personne, une forme de pronom personnel que l’on 
appelle pronom réfléchi et qui sert indifféremment 
pour les deux genres et pour les deux nombres : soi, se. 
De même, l'italien use des formes sé (tonique), si 
et se (atonces), comme des formes me, mi οἱ me, le, 
li et te, ctc., selon la déclinaison suivante : 

GÉN. di sé, de soi. 

Acc. sé ou si, 80], 50. 


DAT. a sé ou si ou se, À soi, se. 
ABL, da 56, par soi. 


On accompagne souvent le pronom réfléchi français 
de l’adjeclif même : soi-même. L’ilalien, pareillement, 
ajoute au pronom le mot sfesso, qui, lui, s’accorde 
toujours, en genre et en nombre, avec le nom repré- 
senté : per se stesso, per se slessa, per se slessi, per se 
stesse, par soi-même. 

Ceile étude des pronoms nous offre οι naturelle- 
ment l’occasion de conjuguer un verbe pronominal ct, 
puisque [a mode cest d'apprendre Ies Jangues « par la 


joie », chantons en chœur ce paradigme : 


Mode Indicatif. 
J'EMPS SIMPLES 
Présent. 


(10) mi rallegro, je me réjouis ou me ne rallegro, je m'en 

(réjouis. 
(Tu) Li rallegri, Lu fe réjouis ou te ne rallegri, Lu t'en réjouis. 
(Egli) si rallegra, il se réjouit ou se ne rallegra, il s’en réjouit. 
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(Noi) ci rallegriamo, nous nous réjouissons ou ce ne rallegriamo, 
[nous nous en réjouissons. 
(Voi) vi rallegrale, vous vous réjouissez ou ve ne rallegrate, 
[vous vous en réjouissez. 
(Essi) si rallégrano, ils se réjouissent ou se ne rallégrano, ils s’en 
[réjouissent. 
Imparfail, 
(10) mi rallegravo où me ne rallegravo, etc. 


Passé simple. 


(10) mi rallegrai ou me ne rallegrai, etc. 


Fulur. 


(10) mi rallegrerd ou me ne rallegrorë, etc. 


TEMPS coMPosÉs 


Passé composé. 
(10) mi sono rallegrato (rallegrata) où me nc sono rallegralo 
[(rallegrata). 

Plus-que-parfait. 
(10) mi ero rallegrato (rallegrata) ou me ne ero rallegrato 
[(allegrata), etc. 

Passé antérieur. 
(10) mi fui rallegrato (rallegrata) ou me ne fui rallegrato (ral- 
legrata), etc. 

Fulur antérieur. 
Jo) mi sarè rallegrato (rallegrata) ou me ne sard rallegrato 
[(rallegrata), etc. 


Mode Impératif. 
Présent. 


Rallégrati ou rallégratene. 
Rallegriàmoci ou rallegriimocenc. 
Rallegritevi ou rallegrèàtevene. 
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Mode Conditionnel. 
Présent. 
(lo) mi rallegrerei où me nc rallegrerei, οἷς, 
Passé, 
(10) mi sarei rallegrato (rallegrata) ou me ne sarci rallegralo 
[(rallegrata), ete. 
Mode Subjonctif, 
T£MPS SIMPLES 
Présent. 
(10) mi rallegri ou me ne rallegri, elc, 
Impar/ait. 
(lo) mi rallegrassi où me ne rallegrassi, ctc. 
TEMPS COMPOSÉS 
Passé 


(10) mi sia rallegrato (rallegrata) ou me ne sia rallegrato 
[(rallegrata), etc. 


Plus-que-parjail. 


(10) mi fossi rallegralo (rallegrata) ou me ne fossi rallegralo 
[(rallegrata), elc. 


Mode Infinitif. 
Présent. 
rallegrarsi où rallegrirsenc 
Passe 


èssersi rallegrato (rallegrata) où Cssersene rallegralo (rallc- 
[grala). 
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Mode Participe. 
Présent. 


rallegräntesi ou rallegräntesene 


Passé 


rallegratosi ou rallegratosene. 


Mode Gérondif. 


Présent. 


w 
rallegrandosi ou rallegrandosene 


Passé. 


essèndosi rallegrato ou essèndosene rallegrato. 


65. Pronoms possessifs. 


Les pronoms possessils ne diffèrent pas, en italien, 
des adjectifs possessifs. Vous avez vu qu’on dit : 


il mio amico, il {uo amico, il suo amico, etc., mon 


ami, ton ami, son ami, etc. Silvio Pèzrico, l’émou- 
vant auteur de Le mie Prigioni (1832), écrit : Ti 
disdico l’amicizia ; se non sai che far della mia, io 
non so che fare della tua, je Le retire mon amitié ; 
si tu ne sais que faire de la mienne, je ne sais non 
plus que faire de la lienne. La mia, la {ua sont ici 
des pronoms. 

Notez que ὁ loro, les leurs (masculin) et le loro, les leurs 


(féminins) sont aussi bien invariables comme pronoms 
que comme adjectifs. 
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66. Pronoms démonstratifs. 


Les pronoms démonstralifs, sans se confondre 
complètement avec les adjectifs démonstratifs, leur 
empruntent la plupart de leurs formes : 

Questo, quesli, costui, celui-ci. 
Quello, quegli, colui, celui-là. 
Quesla, coslei, celle-ci. 

Quella, colei, celle-là. 

Questi, coslora, ceux-ci. 
Quelli, coloro, ceux-là. 
Quesle, cosloro, celles-ci. 
Quelle, coloro, celles-là. 

Carnèade ! chi era costui ? Carnéade (philosophe 
grec du troisième siècle avant l'ère chrélienne) ! 
Qui étail celui-ci ? se demande le héros d’Alessandro 
MaNzoNI (1785-1873), don Abbôndio, au troisième 
chapilre des Promessi Sposi («Les Ifiancés »). Où 
qual momento fu quelloi (Silvio Pellico) Oh! quel 
moment fut celui-là ! Mal vince quegli che si pente 
della villôria,  vainc mal, celui qui se repent de 


sa victoire. 


67. Pronoms relatifs. 


Les morceaux que nous avons lus précédemment 
vous ont permis de noter que le pronom relalii Île 
plus usilé est che, lequel est invariable en genre ct 
en nombre. 


Massour. — Ilalicn. 10 
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Je glanc au hasard, dans ces morceaux, quelques 
exemples : 

N° 41: Senliremo nei boschelli a migliàia gli usignoli 
che ci daranno il ben arrivalo, nous entendrons dans 
les bosquels, par milliers, les rossignols qui nous 


souhailcront la bienvenue. 


N° 53 : la piaga della forluna, che suole ingius- 
lamente al piagalo molle volle èssere imputata…. la 
plaie (l’injure) de la forlune, qui, très souvent, est 
impuiée à celui qui en est αἰ Πρό... 

N° 55 : ποδία selva selvaggia οἱ aspra e forte 


Che nel pensiér rinnova la päura.… 


Celle forêl sauvage el âpre et forte — qui, dans” 


ma pensée, renouvelle Ja peur. 
Ma per trallär del ben ch’io vi lrovai, 
Dirà dell allre cose ch'io vi ho scorle…. 
Mais pour traiter du bien que j'y ltrouvai, je par- 


lcrai des autres choses que j'y ai découvertes. 


Cependant on rencontre souvent, surtout dans 
les textes anciens, la forme il quale, el celle-ci est 
variable : él quale, lequel ; la quale, laquelle ; à quali, 
lesquels ; Le quali, lesquelles. 

J’emprunte, par exemple, aux Æffiorelli de saint 
FRANGo’Iïs (sur lesquels nous reviendrons tout à 


l'heure) les phrases suivantes : 
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Il primo compagno di sando Francesco fu frate 
Bernardo d’Ascesi, il quale si converli in questo 
modo... Messér Bernardo d’Ascesi, il quale era dei 
più nôbili et ricchi savi della città, comincid a consi- 
derare saviamente in santo Francesco il cost eccessivo 
disprègio del mondo…. Le premier compagnon de 
saint [François fut frère Bernard d'Assise, lequel se 
converlLit de cette manière... Messire Bernard d’Assise, 
iequel élait des plus nobles et riches sages de la ville, 
commença de considérer sagement en saint François 


le si excessif mépris du monde... 


Au resto, les pronoms che οὐ il quale ne s’omploient 
pas indifféremment l’un pour l’autre. Le pronom che 
ombrancho directemont οὐ solidoment la proposition rolu- 
bivo à l’antécédent, tandis quo © quale participe du 
pronom démonstrutif. C’est ce que montro la ponctuation; 
il quale pout-ôtre, en italien, précédé des deux points ou 
même du point : lu in Perügiu un gidvane, il cui nome 
era Andreüccio di Pictro, cozzone di cavalli : il quale avendo 
inteso che a Nàpoli era buon snercato di quelli, con altri 
mercatanti là se n'anddo (Boccuco), il y eut à Pérouse un 
joune homme dont lo nom était André (fils) do Piorro, 
maquignon. Celui-ci, ayant entendu (dire) qu’à Naples 
il y avait bon marché do chovaux, y alla avec d’autres 
marchands. 


Ceci dit, passons à la déclinaison de ces deux formes 
du pronom relalif. 
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68. 19 Che. 


Nom. : che, qui. 

GÉN. : di che et (di) cui, de qui, dont. 
Acc. : che et cui, que. 

DAT, τα che et α cui, à qui. 

Ag. : da che et da cui, par qui. 


Aux cas obliques (génilif et datif) et parfois même 
à l’accusatif, la forme cui, invariable (latin cujuts), 
cst plus littéraire que la forme che : l’uomo di cuit 
parlo, l’homme dont je parle ; le donne di cui par- 
liarno, les femmes dont nous parlons. 

La phrase que j'ai empruntée tout à l'heure à 
BoccAce : lu in Perügia un gidvane, il cui nome era 
Andreüccio, vous montre comment se rend en ila- 
lien le français dont : l’article du nom déterminé se 
place, non pas — comme en français — après le pro- 
nom relalif, mais avant celui-ci, ct l’on sous-entend 
d'ordinaire le di du géniLif. 

Lorsque le pronom relatif, au lieu d’avoir pour 
antécédent un ou plusieurs noms, se rapporte au 
contenu d’une proposilion tout entière — en fran- 
çais : ce qui ou ce que, laquelle chose —, on rend ce 
pronom relalif par él che : Annibale si accostô a Roma, 
il che (la qual cosa) empi di spavento tutta la cillà, 
Annibal approcha de Rome, ce qui (laquelle chose) 
remplil la ville d’épouvante. 


Nom. 
GÉN. 


Acc. 


DAT. 


ABL. 


Nom. 
αν. 


Acc. 


DAT. 


AR. 


Non. 
GEN. 


ACC: 
Dar. 
AUL. 


Nom. 


GEN. 
Acc. 
Dar. 
ABL. 


LE PRONOM 149 


69. 20 Il quale. 


Singulier. 


MASCULIN 


il quale, qui, lequel. 
del quale, de qui, duquel. 
il quale, que, lequel. 
al quale, à qui, auquel. 
dal quale, par qui, par lequel. 


FÉMININ 


la quale, qui, laquelle. 

della quale, de qui, de laquelle. 
la quale, que, laquelle. 

alla quale, à qui, à laquelle. 
dalla quale, par qui, par laquelle. 


Pluriel. 
MASCULIN 


i quali, qui, lesquels. 

dei quali, de qui, desquels. 

i quali, que, lesquels. 

ai quali, à qui, auxquels. 

dai quali, par qui, par lesquels. 


L'ÉMININ 


le quali, qui, lesquelles. 

delle quali, de qui, desquelles. 

le quali, que, lesquelles. 

alle quali, à qui, auxquelles. 

dalle quali, par qui, par lesquelles. 
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70. Pronoms interrogatifs. 


Les pronoms interrogatifs sont : chi? qui ? che ? 
quoi ? qual(e) ? lequel, laquelle ? Leur emploi ne 
présente aucune difficulté. Seul quale varie selon 
le nombre : Di chi parla? De qui parlez-vous ? 
A chi darete queslo libro ? À qui donnerez-vous ce 
livre ? Che vuoi ὃ Que veux-tu ? Qual à il {πὸ libro ? 
Quel est ton livre ? Quali sono à loro libri ? Quels 
sont leurs livres ?. 

À ces pronoms inlerrogalifs on ajoule quelique- 
fois — improprement — Ie mot cosa ?, lequel n’est, 
vous l’avez vu plus haut, que l’abrévialion fami- 
lière de che cosa? Cosa diämine borbotta? Que diable 
grommelez-vous (entire vos dents) Ὁ 


71. Pronoms indéfinis. 


Le pronom ïinterrogalif chi, dont nous venons 
de parler, peut s’employer absolument, dans le sens 
cle celui qui, tout homme qui; il a, dans ce cas, en 
même temps la valeur d’un pronom relatif, dont 
l'antécédent (celui, tout homime) cest sous-entendu, 
ct celle d’un pronom indéfini. Le français qui s'emploie 
parfois dans le même sens : Qui sert bien son pays 
n'a pas besoin d’aïeux. Seulement, tandis que ce 
tour, chez nous, tend à disparaître, 11 esl encore 


très usilé en ilalien : Chi ὁ ricco e chi ἃ pôvero ; perd 
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la felicitä non ὃ di chi ὁ ricco, ma di chi ἃ virluoso, 
celui-ci (ou l’un) est riche et celui-là (ou l’autre) 
est pauvre ; cependant le bonheur n’est pas à celui 
qui est riche, mais à celui qui est vertueux. Non à 
chi al primo vederlo non lo discerna (Manzoni), il 
n’est personne qui, à première vue, ne le discerne. 
« Ma, signori miei», replico don Abbôndio, con la 
voce mansuela e genilile di chi vnol persuädere un 
impaziente, mais, messieurs, répliqua don Abbondio 
avec la voix douce el aimable de celui qui veut per- 
suader un impatient. 

De même, le pronom chiunque, invariable (lat. 
qui unquam), οἱ, la forme (moins usilée et peu recom- 
mandable aujourd’hui) chicchessia — = chi che sia ---- 
quiconque, qui que €e soit qui, sont généralement 
rangés parmi les pronoms indéfinis : Chiunque venga, 
digli che passi, quiconque pourra venir, dis-lui de 
passer. Qualunque (invariable), quels que, qualsisia, 
qualsivoglia (pl. : qualsisiano, qualsivôogliano), sont 
plulôt des manières d’adijectifs indéfinis : Qua- 
lunque siano à vostri desideri, quels que soient vos 
désirs. 

IL est remarquable que nolre mot on, pronom 
indéfini par excellence, n'a pas de correspondant 
véritable en ilalien. 11 se Lraduil d'ordinaire par la 
troisième personne du singulier du verbe employé 


sous la forme pronominale. Vous avez tons 111, sous 
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l’enseigne de quelque magasin : Si parla italiano, 
on parle italien. On dira de même (si dirà allo stesso 
modo) : Si parte, on part. Si corre, on court. S’arrivô 
in fJondo alla scesa, on arriva au bas de Ia côte. Vous 
avez rencontré plus haut (dans la scène de GOLDONI, 
n° 63) : Mi si deve portàr rispetto, on doil me rendre le 
respect. Ma già si sa, mais on le sail bien. 

On traduit quelquefois on par le passif du verbe : 
Mi fu detto, on m'a dit. Notez, à ce propos, une cons- 
truction curieuse que je relève dans Le mie Pri- 
gioni de Silvio Pèllico : Fummo fatti entrare in 
σόπαοία, mot à mot : nous füimes faits entrer en 
gondole, c’est-à-dire, on nous fil entrer dans une 
gondole. 

On se rend encore par la troisième personne du 
pluriel : Ci telègrafanv, on nous télégraphie Cänlano, 
vanno € vèêngono, on chante, on va et on vient. 

Plus rarement, on traduit on par Ie pronom indé- 
fini uno : Uno s’inganna, se crede.. On se trompe, 
si l’on croit... 

Quand on est suivi d’un verbe réfléchi, on Ie traduit 


par cé δὲ : Gi s’inganna, on se trompe. 


72. Si nous voulons mettre un peu d’ordre dans 
l’énumération des adjectifs et des pronoms indé- 
finis ilaliens, voici comment nous pouvons [65 
classer : 


-- σαν 
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1° Adjectifs. 


ogni, chaque. 

qualche, quelque, quelques. 
qualunque, quelconque. 
qualsisia, quel qu’il soit. 
qualsivôglia, id. 


20 Pronoms. 


altri, un autre, autrui. 

ognuno, chacun. 

qualcuno (ou qualcheduno), quelqu'un. 
chiunque, quiconque. 

chicchessia, qui que ce soit. 

checchessia, quoi que ce soit. 

taluno, cerluno, quelqu'un, un certain homme. 
niente, nulla, rien. 


3° Adjectifs ou pronoms (selon les cas). 


ciascuno (ciascheduno), chaque où chacun. 
nessuno (rtiun0, Veruno), AUCUN, personne... (nc). 
alcuno, aucun. 

lale, tel. 


parècchio, quelque, quelque chose. 


Lulto, tout. 
altro, autre, aulre chose. 


Pour ne pas dépasser mon programme de simple 
«initiation », je me contenterai de mettre quelques 


noles à la suite de cette lisle. 


73. Nulla, niente, rien, ont Loujours la valeur 


négalive quand ils sont placés avant le verbe, el on 
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ne les accompagne point, en ce cas, de non : Niente 
mi seppe dire (mot à mot : rien il ne me sut dire), 
il ne sut me rien dire. Nulla poté vedere, il ne put 
rien voir. 

Mais quand nulla et niente sont placés après le 
verbe, on fait précéder celui-ci de non (ou de né, ni) : 
Non voôglio nienle, je ne veux rien. Né cercai nulla, 
né vôglio cercàr nulla, je n’ai rien cherché ni ne veux 
rien chercher. 

La même règle s’applique à nessuno, à niuno 
(qu'ils soient employés comme adjectifs ou comme 
pronoms indéfinis) et à veruno (vieilli), personne, 
nul : Nessuno lo conosce, personne ne le connaîl. 
Non conosce nessuno, il ne connaîl personne. Di 
là non c’è nessuno, il n’y a personne là. 

Altri, singulier, signifiant autrui, les autres hommes, 
s'emploie peu. Mais on use assez fréquemment, 
dans le même sens, de altrui, lequel toutefois ne s’em- 
ploie qu'aux cas obliques : 

GEN. : d’allrui, d'autrui. 
Dar. : ad αἰ, à autrui. 
ΑΒ, : da altrui, par autrui. 

Non fare ad allrui quel che non vuoi che altri fàccia 
a te, ne fais pas à autrui ce que Lu ne veux pas qu’on 
te fasse ἃ toi-même. 

Souvent on omet la préposilion : Cid che si deve 
a ltrui : ce qu’on doit à autrui. 


LI PRONOM 155 


L’altrui signifie : le bien (la propriété) d’autrui. 
Vivere dell'altrui, vivre du bien d’autrui. 


UN MOMENT DE REPOS 


M'est avis que nous avons fait, dans ce dernier 
chapitre, une assez belle cenjambhée. Avant d’entre- 
prendre le travail des verbes irréguliers — lequel, 
je vous en averlis, scra rude, — je voudrais poser 
ici un banc agréable οἱ vous prier d’y prendre place 
comme devant un doux et lumineux spectacle. 

Ce spectacle, c’est le pieux autcur des Fioretti, 
— ]cs Petites Fleurs de saint François d'Assise, — 


qui vous l’offre dans le morceau suivant : 


74. Come santo Francesco predicô alli (— agli) uccelli. 


Santo l‘rancesco entro nel campo e comincid a pre- 
dicare alli uccelli, ch'èrano in terra ; e subitamente 
quelli ch'èrano in su gli àrbori (— älberi), se ne vèn- 
nono (1) a lui, e insieme tutti quanti islèlltono fermi (2), 
mentre che (3) santo Francesco compié di predicare(A) ; 
ὁ poi anche non si parlivano (5), insino a tanto ch’ (0) 
égli dié (7) loro la benedizione sua. E secondo che recilô 
(8) poi frate Masseo a frale Jàäcopo da Massa (9), 
andando santo l'rancesco fra loro e toccändoli colla 
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cappa, niuno perd (10) si movea (11). La sustanza (12) 
della prèdica di santo Francesco fu quella : — Sirôc- 
chie (— sorelle) mie uccelli, voi siele mollo tenute (13) 
a Dio vostro Creatore e sempre ed in ogni luogo il (14) 
dovele laudare, imperocché (15) ν᾽ ha dato libertà di 
volare in ogni luogo, anche v'ha dalo il vestimento 
duplicalo 6 triplicao ; appresso (16), perché egli ri- 
serbÔ (17) il seme di voi nell arca di Noë, acciocché 
(18) la spèzie (19) vosira non venisse meno (20) nel 
mondo ; ancora gli siele lenule per lo elemento del- 
l'âäria, che egli ha diputalo (21) a voi ; oltre a queslo, 
voi non seminale e non mielele (22) ; ὁ Iddio vi pasce 
6 davvi (23) à fiumi ὁ le fonti per vostro bere, davvi 
i monti e le valli per vostro rifügio, e gli àlberi αἰ 
per fare il vostro nido ; e conciossiacosaché (24) voi 
non sappiale (25) filare πὸ cucire (26), Iddio vi veste, 
voi ὁ vostri figliuoli : onde (27) mollo v’ama il vostro 
Crealore, poich’ egli vi dà tanti benéfici ; e perd (28) 
guardälevi, sirôocchie mie, del peccalo della ingrati- 
tidine, ma sempre vi sludiale (29) di lodare Iddio. — 
Dicendo loro santo Ærancesco quesle parole, tutti 
quari quelli (—  queglà) uccelli cominciärono «d 
aprire à becchi, distèéndere (30) à colli, aprire l’àlie 
(31) € riverentemente inchinare (32) à capi infino in 
(39) terra e con αἰ (31) ὁ con canti dimostrare che le 
parole del padre santo dävano loro grandissimo diletto 
(35). 
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Nores. — Le moine anonyme qui traduisit en langage 
toscan, avec tant do simplicité et de charme, un recueil 
do mémoires ot de légendes franciscainos écrit au quator- 
ziôme siècle — le floretum d’'Ugolino du mont Saint- 
Georges — vivait il y a quelque cinq cents uns. Le soup- 
connerez-vous on lisant ce texto ? Ist-il sûr que vous 
comprendriez aussi facilement uno page d’un de nos vieux 
chroniqueurs, un passage do Jean FroïssART ou de Phi- 
lippe de ComMmiNes ὃ Après avoir lu à hauto voix le mor- 
coau afin d'en saisir lo sens général, vous le roprendrez 
posément en vous aidant des notes suivantos : 


(1) se ne vènnono = se ne vènnero, s’on vinront. — 
(2) istèttono fermi — stèllero fermi, demourèront immobiles. 
—— (3) mentre che signifie ici finché, jusqu’au moment où. — 
(4) comprè di predicare, out fini de prêchor. — (5) non δὲ 
parlivano, no partaiont pas. — (6) ansino ὦ tanto che, 
jusqu'à tant que, avant que. — (7) dié — diede (lo dare) 
donna. — (8) secondo che recitd, selon co que racontn. — 
(9) jrate Masseo, frate Jàcopo du Massa, compagnons de 
saint François d’Assiso. Lo Poverello vécut de 1182 à 1226. 
— (10) pero, ici : copondant. — (11) δὴ movca — st moveva, 
se mouvait, bougenit.— (12) sustanza, subsbanco, mafièro. 
— (13) tenute (obbligate), obligés. — (14) 4 = lo, acc. — 
(15) imperocché — perché, pareo que. — (16) appresso, 
onsuite, en second liou. -- (17) riserbd, résorva. — (18) 
acciocché τὸ affinché, afin que. — (19) ἔα spèzie = la 
spècie, l'espèce. — (20) venisse meno, disparûüt, s’éteignit. 
— (21) diputato, assegnulo, assigné, attribué. — (22) νοὶ 
non seminate e non mictele, VOUS ne ΒΟΟΣ ni ne fuites 
[ὦ moisson. Souvenir do l'Évangilo. Racino dovait dire 
plus tard : Dieu luissa-t-il jamais ses enfants au besoin ? —- 
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Aux petits des oiseaux il donne leur pâture. — It sa 
bonté s'étend sur toute la nature (Athalie, Acte ΤΙ, Scène 
VIL). — (23) davvi — vi da. — (24) conciossiacosaché : 
quoique, oncoro que (un «le ces mots-monstres quo Pon 
rencontre assez fréquemment dans les vioux toxtes : 


contraction de con ci δέω cosa che). — (25) sappiate, de 
sapere : sachiez. — (26) cucire, coudre. — (27) onde, d’où 
( il résulte que), par conséquent. — (28) perd, ici : per 
questo, pour cela, pour cette raison. — (29) υὐ studiate —= 
— studiètevi, offorcez-vous. — (30) distèndere, tondre, 
allonger. — (31) l'âlie — l’ali, les 1195. — (32) inchinare, 
inclinor. — (33) in/ino in, jusqu’à. — (34) deleilo, dôlocta- 


tion, plaisir. 

Remarquez que 10 naïf traductour du Floretum original 
a Joint tout nabturellomont au nom latin féminin aves le 
mot sirôcchie (sorelle), sœurs, alors que l'italien wccelli 
ost masculin, comino 16 français oiscauxt. 


ONZIÈME LEGON 


LES VERBES IRRÉGULIERS 


75. On appelle communément verbes irréguliers 
tous les verbes qui ne peuvent êlre classés, pour 
l’ensemble de leurs formes, dans les trois groupes 
principaux de la conjugaison régulière (verbes en 
are, Verbes cn ere, Verbes en ire). 

in vérité, les verbes irréguliers ilaliens sont très 
souvent des verbes qui, demeurés fidèles à la langue 
mère, ont conservé des formes de la conjugaison 
latine. Observez, par cxemple, le verbe are, faire, 
dérivé du latin /àcere. Vous avez rencontré dans un 
de nos morceaux la lecture (n° 63), après la forme 
du présent de l'indicatif io fo, la forme de la même 
personne οἱ du même temps : io fàccio. Ce dernicr 
mot correspond exactement au latin /äcio. De même 
Jeci, passé simple de fare, n’est autre chose que χε 
lalin, tandis que fatto ilalien équivaut à factum 
(le ct lalin se transformant régulièrement en un double 
ἐ (4 ilalicn : peclus, pello). 
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C'est vous dire que ceux «d’entre vous qui ont 
étudié ou étudient le latin, n'auront aucune peine 
à s’assimiler les formes irrégulières des verbes ita- 
liens. Comme il m'est impossible de donner ici, faute 
de place, la liste complète de ces formes, j’invite 
mes élèves à recourir à un bon dictionnaire qui, 
à la suite du verbe à l’iufinitif, leur fera connaître 
les irrégularités possibles. Ils trouveront, par exemple, 
à l’article FARE : fo ou fàccio, fai, fa, facciamo, fate, 
fanno (présent de l'indicatif) ; facevo (imparfaiL) ; 
fecé (passé simple) ; fai ou fa (impéralif) ; fàccia 
(présent du subjoncelif ; /arei (conditionnel). Et, 
s’ils comprennent bien les exemples el les explications 
que nous allons [eur donner, ce sera pour eux un jeu 
de conjuguer correctement le verbe en queslion à 


tous ses Lemps. 


78. — VIERBES IRRÉGULIERS 
DU PREMIER GROUPE (1) 


ANDARE, aller. 


INDIG. PRÈS. : (0 vado ou vo, Lu vai, egli va, noi andiamo, voi 
andate, essi vanno. 

IMPARFAIT DE L’INDIG. : io andavo, tu andavi…. 

PASSÉ SIMPLE DE L’INDIC. : io andai, Lu andasli…. 

PASSÉ GOMPOSÉ DE L’INDIC. : io sono andalo, Lu σοὶ andato…. 


(1) Les formes irrégulières sont imprimées en italique. 
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PLUS-QUE-PARFAIT DE L’INDIC. : io ero andato, tu eri andato... 

PASSÉ ANTÉRIEUR DE L’INDIC. : io fui andato, tu fosti andato... 

FuüTuR : io anderd ou andré, tu anderai ou andrai.. 

L'UTUR ANTÉRIEUR : io sard andato, tu sarai andato... 

IMPÉRATIF : va’ ou vai, audiamo, andate. 

CONDITION. PRÉS. : anderci ou andrei, anderesti ou andresli…. 

CONDITION. PASSÉ : io sarei andato, tu saresti andato.…. 

SUBJ. PRÉS. : io vada, Lu vada, egli vada, noi andiamo, voi 
andiate, cssi väduno. 

SUBJ. IMPARF. : io andassi, tu andassi... 

SUBI. PASSÉ : io sia andato, tu sia andato.. 

συμ. PLUS-QUE-PARFAIT : io fossi andato, tu fossi andato.…. 

INFINITIF PRÉS, : andarc. 

INFINITIF PASSÉ : Ôssere andato. 

Partic. PRÉS. : andantc. 

PARTIC. PASSÉ : andato. 

GÉRONDIF PRÉSENT : andando. 

GÉRONDIF PASSÉ : essendo andato. 


FARE, faire. 


Inpic. PRés. : io fo ou fàccio, lu fai, egli fa, noi facciamo, voi 
fale, essi fanno. 

IMPARFAIT DE L’INDIC. : 10 facevo, Lu facevi…. 

PASSÉ SIMPLE DE L’INDIC. : 10 feci, tu facesti, egli fece, noi 
facemmo, voi faceste, essi fécero. 

PASSÉ COMPOSÉ DE L’INDIC. : io ho fatto, tu haï μαίίο... 

PLUS-QUE-PARFAIT DE L’INDIC. : io avevo allo, Lu avevi fatto…. 

PASSÉ ANTÉRIEUR DE L’INDIC. : io cbbi /atlo, tu avesti fatto. 

Furun : io fard, tu farai…. 

FUTUR ANTÉRIEUR : i0 avr faullo, tu avrai fatlo… 

Impénarik : fa’ ou fai, facciarmo, fale. 

CONDITION. PRÉS. : io farei, tu faresti…. 

CONDITION. PASSÉ : io avrei fatlo, tu avresti fatlo…. 


MassouLz. — Italien. 11 
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SUBJ. PRÉS. : io füccia, tu fäccia, egli fäccia, noi facciamo, voi 
Jacciale, essi fàcciano. 

SUBJ. IMPARE. : io facessi, Lu facessi…. 

SUBJ. PASSÉ : io àbbia fallo, tu à bbia allo. 

SUBI. PLUS-QUE-PARFAIT : io avessi fallo, Lu avessi /allo….. 

INFINITIF PRÉS. ; fare. 

INFINITIF PASSI : avere fallo. 

PARTICIP. PRÉSENT : facente. 

PARTIC. PASSÉ : fallo. 

GÉRONDIF PRÉSENT : facendo. 

GÉRONDIF PASSÉ : avendo /«llo. 


STARE, resicr. 


INDIcC. prés. : io sto, Lu stai, egli sla, noi stiamo, voi state, 
essi slarno. 

IMPARFAIT DE L’INDIC. : 10 stavo, Lu stavi… 

PASSÉ SIMPLE DE L'INDIC. : ἰὼ slelti, tu slesti, cgli stelle, noi 
slemimo, Voi slesle, essi slètlero. 

PASSÉ COMPOSÉ DE L’INDIC. : io sono slato, Lu 56] stalo…. 

PLUS-QUE-PARFAIT DE L’INDIC, : io cro stato, tu eri stato.. 

PASSÉ ANTÉRIEUR DE L’ENDIC, : 10 lui stalo, tu fosli slalo.…. 

Furur : io s{ard, Lu slarui... 

FUTUR ANTÉRIEUR : io sard stalo, Lu sarai stato… 

IMPÉRATIF : δία ou slai, stiamo, state. 

CONDITION. Prés. : io siarei, Lu staresti…. 

CONDITION. rASSÉ. : io sarei SELalo, Lu saresLi stato.…. 

SUB. PRIS, : 10 slia, tu slia, cgli slia, noi stiamo, voi stiate, 
essi s{iano. 

SUBJ, 1MPARE. : io slessi, tu slessi, cgli stesse, noi stéssimo, 
voi slesle, cssi stéssero. 

SUBJ. PASSE, : 10 sia stalo, tu sia slalo.… 

SUBIT. PLUS-QUE-PAREFAIT : io Lossi stalo, tu lossi stato…. 

INCINITIF PRÉS. : stare. 

INTINITIF PASSÉ : èssere stato. 
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PARTICIPE PRÉS. : stante. 
PARTICI. PASSÉ : stato. 
GÉRONDIF PRÉSENT : stando. 
GÉRONDIF PASSÉ : essendo stato. 


DARE, donner, 


Inpic, PRés. : io do, Lu dai, egli da, noi diamo, voi date, essi 
danno. 

IMPARFAIT DE L’INDIC. : io davo, tu davi... 

PASSÉ SIMPLE DE L’INDIC. : io diedi ou detti, τὰ desti, egli diede ou 
delle, noi demmo, voi deste, essi dièdero ou dèt{ero. 

PASSÉ COMPOSÉ DE L’INDIC, : io ho dato, tu hai dalo.… 

PLUS-QUIS-PARFAIT DE L'INDIC, : 10 avevo dalo, tu avevi dalo… 

PASSÉ ANTÉRIEUR DL L’INDIC. : io ebbi dato, Lu avesti dato…. 

Furur : io dard, Lu darai…. 

FUTUR ANTÉRIEUR : io avrd dato, tu avrai dato…. 

ImMbiirAïrLE : da’ ou dati, diamo, date. 

CONDITION. PRÉSENT : io darci, Lu daresli….. 

CONDITION. PASSÉ : io avrei dalo, Lu avresti dato.…. 

SUBJ. PRÉs. : io dia, tu dia, egli dia, noi diamo, voi diate, essi 
dlano. 

SUBJ. IMPARF, : 10 dessi, Lu dessi, egli desse, noi déssimo, voi 
deste, essi déssero. 

SUBJ. PASSÉ : io abbia dalo, Lu àbbia dato... 

SUBJ. PLUS-QUE-PARFAIT : io avessi dalo, tu avessi dato.. 

INFINITIF PRÉS, : dare. 

INFINITIF PASSÉE : Avendo dato. 

GÉRONDIF PRÉSENT : dando. 

GÉRONDIF PASSÉ : avendo dato. 
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77. — VNERBES IRRÉGULIERS 
DU SECOND GROUPE 


Vous venez de voir que les verbes irréguliers du 
premier groupe sont peu nombreux, puisqu'on en 
compte tout juste quatre. En revanche, la plupart 
des verbes du second groupe s’écartent, dans deux 
de leurs formes — c’est à savoir : le passé simple 
et le participe passé — de la conjugaison de TEMERE. 

Vous avez d’ailleurs eu déjà l’occasion d’observer 
les irrégularilés du passé simple dans le verbe de la 
seconde conjugaison le plus fréquemment employé : 
AVERE. Rappelez-vous 


To ebbi, j’eus. 

Tu avesti, tu eus. 

Egli ebbe, il eut. 

Noi avemmo, nous eñmes. 
Μοὶ aveste, vous eñles. 
Essi èbbero, ils eurent. 

Les personnes irrégulières, imprimécs en jitali- 
que, sont, comme vous le voyez, au nombre de trois : 
première personne du singulier, troisième personne 
du singulier, troisième personne du pluriel. Les lrois 
autres personnes sont conformes au paradigme du 
deuxième groupe : avesli, comme (lemesti ; avemmo, 
comme {ememimo ; avesle, comme femeste. Il en sera 
de même dans la plupart des verbes irréguliers du 


second groupe. 
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Prenons, par exemple, le verbe rompere, rompre. 
Τ se conjugue, au passé simple, de la manière suivante: 


lo ruppi, je rompis. 

Tu rompesti, tu rompit. 

Egli ruppe, i rompit. 

Noi rompemmo, nous rompîmes. 
Voi rompeste, vous rompiîtes. 
Essi rüppero, ils rompirent,. 


Τ résulte du rapprochement de ces deux exemples 
-— passé simple de avere et passé simple de rompere — 
qu'il suffil @e connaître la première personne du 
singulicr du passé simple d’un de ces verbes dits 
irréguliers pour savoir le conjuguer entièrement. 

Les terminaisons irrégulitres sont : 

i pour la premitre personne du singulicr ; 
e pour la lroisième personne du singulicr ; 
ero pour la troisième personne du pluriel. 

Les autres personnes sont, normalement : 
esti pour la seconde personne du singulier ; 
emmo pour la première personne du pluriel ; 
este pour la seconde personne du pluriel ; 

Iissayez, d’après ces constatations, de conjuguer 
frängere, briser. Le dictionnaire vous donne : 

lFRÂNGERE, passé simple : fransi. Vous direz : 


Îo fransi, je brisai. 

Tu frangesti, tu brisas. 

Egli Jranse, il brisa. 

Νοὶ frangemmo, nous brisimes. 
Voi frangeste, vous brisâtes. 
Essti fränsero, ils brisèrent. 
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Quant au participe passé, s’il est régulier pour 


avere (avere, avulo, comme femere, temulo), il n’obéit 


à aucune loi absolue dans la conjugaison irrégulière 


du second groupe : giüngere, arriver, participe passé: 


giunio ; accèndere, allumer, acceso ; rompere : rollo ; 


frängere : franto, etc. 


Remarquez, par les derniers exemples, que ces 


verbes ont l'accent tonique 


sur l’avant-dernière 


syllabe (sont sdrüccioli, « glissants », voir n° 4). 


78. Vous notcrez presque toujours la même parti- 


cularité dans la liste des verbes simples irréguliers 


du second groupe dont je vais maintenant vous donner 


les plus communs : 


INFINITIF. 


Accèndere. 
Accdrgere. 
Afggere. 
Aflliggere. 
Assdlvcre. 
Assüumerc. 


Chièderc. 
Chitderc. 
Gonôscere. 
Côrrerc. 
Crésecre. 
Gudcerc ou 
cÔccre, 
Decidcre. 
Diféndere. 
Dipingere. 
Dire (de di- 
cere). 


PASSÉE SIMPLE 


Acecsi. 
Accorsi. 
AfMssi. 
Aflissi. 
Assolsi. 
Assunsi. 
Chiesi. 
Chiusi. 
Conobbi. 
Corsi. 
Crebbi. 
Cossi. 


Decisi, 
Dilesi. 
Dipinsi. 
Dissi. 


PARTICIPE 


PASSÉ 
ACCCS0O. 
Accorto. 
AlTisso. 
AlllitLo. 
Assollo. 
Assunto, 
ChiesLo. 
Chiuso. 


Conosciuto. 


(Corso. 
Cresciuto, 
Colto. 


Deciso. 
Dileso. 
Dipinto,. 
Detto. 


SINS. 


Allumer. 
Apcercevoir. 
Alicher. 
Affliger. 
Absoudre. 
Assumcer. 
Demander. 
l'ermer. 
Connaître. 
Courir. 
Croître. 
Cuirc. 


Décider. 
Défendre. 
Peindre. 
Dire. 


1 re 


INFINITIF 


Dirigere. 
Discütere. 
Dissuàdere. 
Distinguere. 
Distrüggere. 
Dividere. 


Emérgerc. 
Erigere. 
Esigere. 
150] 4016. 
Esprimere. 
Estinguerc. 
Evàderc. 


Fingere. 
l'éndere. 
Frängere. 
Friggerc. 


Giüngerc. 


Imprimerc. 
Invàdere. 


Tèdere. 
Lèggere. 


Méttere. 

Môrderc. 
Muüngere. 
Mudvere. 


Nàscere. 
Nasconderc. 
Negligere. 
Nudccre ou 
nècere. 


Offènderc. 
Opprhnerc. 
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PASSÉ SIMPLE 


Diressi. 
Discussi. 
Dissuasi. 
Distinsi, 
Distrussi. 
Divisi. 


Emersi. 
Eressi. 
EsigeLLi. 
splosi. 
Espressi. 
Eslinsi. 
l:vasi. 


Finsi. 
lusi. 
l'ransi. 
Érissi. 


Giunsi. 


Jmpressi. 
Invasi. 


Lesi. 
Lessi. 


Misi. 

ΜΟΙ]. 
Munsi. 
Mossi. 


Nacqui. 
Nascosi. 
Nerglessi. 
Nocqui. 


Oflesi. 
Oppressi. 


PARTICIPE 
PASSÉ 
Diretto. 
Discusso. 
Dissuaso. 
Distinto. 
Distrullo. 
Diviso. 


imerso. 
ISretto. 

£satlo. 
1:sploso. 
IEspresso. 
Iistinto. 
Ivaso. 


F'into. 
['uso. 
FranLo. 
[ritio. 


Giun£Lo. 


Impresso. 
Invaso. 


Lcso. 
Lelto. 


Messo. 
Morso. 
Munto. 
Mosso. 


Nalo, 
NascostLo. 
Negletlo. 
Nociulo. 


Offeso. 
Oppresso. 
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SENS. 


Diriger. 
Discuter. 
Dissuader. 
Dislingucer. 
Détruire. 
Diviser. 


:merger. 
Lriger. 
xiger. 
<xploser. 
<xprimer. 
teindre. 
IEvader. 


l'eindre. 
l'ondre. 
Briser. 
J'rire. 


Arriver. 


Imprimer. 
Envabhir, 


Léser. 
Lire. 


Mettre. 
Mordre. 
l'rairce. 
Mouvoir. 


Naître. 
Cacher, 
Négliger. 
Nuire. 


Offenser. 
Opprimer, ac- 
cabler. 
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INFINITIF 


Pèndere. 
Percudtere. 
Persudere. 
Piàangerc. 
Pdrgerc. 


Prèndere. 
Produrre, 
Protéggerc. 
Püngerc. 


Ràdere. 
Redimere. 
Règgerc. 


Reprimerc. 
Riderc. 
Rispénderc. 
Rôdere. 
Rémpere. 


Scénderc. 
Scriverc. 
Sorgcre. 
Spàrgcre. 
Sspèndere. 
Spingere. 


Slringere. 
Slrügscre, 


Tènderc. 
l'ingere. 
Tdrccrc. 


Ucciderc. 
Vilncerc. 


Vivcere. 
Vôlgere. 
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PASSÉ SIMPLE 


Pesi. 
Percossi. 
Persuasi. 
Piansi. 
Porsi. 


Presi. 
Produssi. 
Protessi. 
Punsi. 


Rasi. 
Redensi. 
Ressi. 


RRepressi. 
Risi. 
Risposi. 
Rosi. 
Ruppi. 


SCCSI, 
Scerissi. 
SOTSE, 
Sparsi. 
Spesi. 
Spinsi. 


Slrinsi. 
Strussi. 


Tesi. 
l'insi. 
l'orsi. 


Uccisi. 
Vinsi. 


Vissi. 
Volsi. 


PARTICIPE 
PASSÉ 


Peso. 


Percosso. 
Persuaso. 


PiantLo. 
Porto. 


Preso. 


Prodottlo, 


Prolcelto, 
Punto. 


Iaso. 
Redento. 
Retto. 


Represso. 


I iso. 


Rispos(o. 


Roso, 
Rotto. 


SCCSO. 
SCTilto. 
50TrLO. 
Sparso. 
Speso. 
SpinLo. 


Strelto. 
SLrullo. 


Teso. 
"J'into. 
ΤΌΣΟ. 


Ucciso. 
VinLo. 


VissuLo. 
Vollo. 


SENS. | 


Pendre. 
Frapper. 
Persuader. 
Pleurer. 
Présenter (avec la 
ma). 
Prendre, 
Produire. 
Proléger. 
Piquer. 


Raser, 
Rachceter. 
Régir. 


Réprhner. 
lire. 
Répondre. 
Ronger. 
lompre. 


Descendre. 
Ecrire. 
surgir. 
lépandre. 
Dépenser. 
Pousser, re- 
pousser. 
Serrer. 
Fondre. 


Tendre. 
Teindre. [2 
‘l'ordre. 


‘lucr. 
Vaincre. 


Vivre, 
‘Tourner, 
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Notez que certains verbes ont, au passé composé, 
deux formes, l’une régulière l’autre irrégulière, par 
exemple : 

Rèndere. Rendei, rest. Reso. Rendre. 


On trouve même, dans la conjugaison de ce dernier 
verbe, deux formes irrégulières du passé simple : res? et 
rendetti, à côté de la forme régulière rendet. 

Pèrdere, perdre, a deux formes irrégulières du 
passé simple : persi cl perdetti, et deux formes du 
parlicipe passé, l'une régulière : perdulo, l’autre 
irrégulière : perso. 

1 arrive aussi qu'un verbe est régulier au passé 
simple ct irrégulier au participe passé : 

esigere, exiger, pas. simple esigei (rarement esi- 
getli), part. passé esallo. 

Nudcere (ou nôcere), nuire, fail au passé simple 
nocqui ; mais son participe passé cest régulicr : 
nocüuto. De même cadére, tomber, fait au passé simple 
caddi, mais, au participe passé, régulièrement, cadulo. 

Vous voyez que la langue ilalienne — comme la 
langue française — n’est pas exempte de chinoïi- 
series. Prenez donc soin d’avoir loujours à portée 
de votre main un bon dictionnaire, lorsque vous 
aborderez un texle un peu ardu. Le dictionnaire 
est un outil nécessaire à tout apprenti οἵ à tout 
ouvrier de langue ou de Jittérature (sans faire excep- 
tion pour la langue el la littérature françaises). 
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1 me reste à vous citer, à propos de la deuxième 
conjugaison italienne, un certain nombre de verbes 
qui ne sont pas seulement irréguliers au passé simple 


et au participe passé, mais aussi à d’autres temps. 


79. Verbes dont l'infinitif a une forme contractée 
ou peut avoir une forme contractée. 


PORRE (du lat. pôonere), ineltre. 


INDIC. PRÉS. : Jo pongo, tu poni, egli ponce, noi poniamo, 
voi poncte, essi pongono. 

IMPARFAIT : [0 poncvo, tu poncevi.. 

PASSÉ sIMPLE : [0 posi, tu ponesti…. 

Ευτυπ : lo porrd, Lu porrai… 

IMPÉRATIF : Poni, poniamo, poncte. 

CONDITION. PRÉS. : [0 porrei, tu porresti.. 

SUB. PRés. : Jo ponga, tu ponga, egli ponga, noi poniamo, 
voi poniale, essi pôngano. 

SUBJ. 1MPAREF, : 10 ponessi, Lu ponessi.…. 

GÉRONDIF : poncndeo. 

PART. PASS : posto. 

(Les composés de porre — comporre, disporre, elec. — se conju- 
guent de même manière). 


SCÉGLIERE (rarement scerre), choisir. 


Innic. Pris. : [0 scelgo, tu scegli, cgli sceglice, noi scegliamo, 
voi scegliele, essi scéigono. 

PASSÉ ΒΙΜΡΙῚΣ : lo scelsi, Lu sceglicsti... 

l'urur : lo sceglicerd ou scerrû. 

ImplraTir : Scegli, scegliamo, sceglicte. 

Suns, PRÉS. : [0 scelga, tu scelga, egli scelga, noi scegliamo, 
voi secgliale, cssi scélgano. 

PART. PASSÉ : scello. 
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SCIOGLIERE et SCIORRE, délier. 


Ixprc. PRÉS. : [0 sciolgo, Lu sciogli,egli sciôglie, noi sciogliamo, 
voi scioglicte, essi scièlgono. 

PASSÉ SIMPLE : [0 sciolsi, tu scioglicsLi… 

l'urur : Io scioglierd où sciorrd.…. 

IMPÉRATIF : Sciogli, sciogliamo, sciogliete. 

SUBJ. PRÉS, : [0 sciolga, tu sciolga, egli sciolga, noi sciogliamo, 
voi sciogliste, essi scidlgano. 

PART. PASSÉ : sciolto. 


TOGLIERE et TORRE, ôter. 


INDic. PRÉs. : Io tolgo, tu togli, egli tèglie, noi togliamo, 
voi toglicle, essi tolgono. 

PASSÉ SIMPLE : [0 Lolsi, tu Logliesti... 

l'urur : lo torrd ou toglicrd.…. 

ImMPÉRATIE : l'ogli, togliamo, toglicte. 

SUBJ. PRÉS. : lo Lolga, Lu tolga, egli Lolga, noi Logliamo, voi 
togliale, 6551 Ldlgano. 

PART. PASSÉ : Lollo. 


TRARRE (pour fräere, lal. trahere), lirer. 


INDIG. PRÉs, : lo traggo, tu Lrai, egli Lrac, noi traghiamo ou 
traiamo, voi lLracte, cssi tràggono. 

IMPARF, : 10 tracvo, ln tracvi.… 

PASSÉ SIMPLE : lo irassi, tu tracsli…. 

Furur : lo trarrè.…. 

ImrÉRaïrIF : Trai, traiamo ou traghiamo, tracte. 

SUBS. PRÉS. : 10 tragga, tu tragga, cgli tragga, noi traghiamo 
ou traïamo, voi traghiale ou traiate, essi trà ggano. 

PART, pASSÉ : tratlo, 
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Verbes en ére (e long ct accentué). 
BERE ct BÊVERE, boire. 


INDic. PRES. : [ὁ bevo, tu bevi, egli beve, noi beviamo, voi 
bevele, essi bévono. 

IMPARFAIT. : Jo bevevo, Lu bevevi.. 

P ASSÉ SIMPLE : lo bevvi ou bevetti, tu bevesti.. 

Furunr : Io beverd ou berrô... 

IMPÉRATIF : Bevi, beviamo, bevete. 

SUBJ. PRÉs. : [ὁ beva, Lu beva, egli beva, noi beviamo, voi 
beviatce, 6551 bévano. 

PART. PASSÉ : bevulo. 


DOLÉERSI, se plaindre. 


INbic. pRés. : [o mi dolgo, tu ti duoli (ou doli}, egli si duolc 
(ou dole), noi ci dolghiamo, voi vi dolete, essi si dèlgono (ou 
dôgliono). 

IMPARFAIT : [0 mi dolevo, Lu ii dolevi.. 

PASSÉ SIMPLE : [0 mi dolsi, tu ti dolesti….. 

l'urur : lo mi ἀοττὸ... 

[MPERATIF : Dudliti, dolghiàamoci, dolétevi. 

SUBJ. PRÉS. : [o mi dolga, tu ti dolga, cgli si dolga, noi ci 
dolghiamo, voi vi dogliate, essi si dùlgano. 

PART. PASSÉ : dolülosi. 


(Mi duole il capo, j'ai mal à la têle.) 


DOVÈRE, «devoir. 


INDpic. PRÉSs. : [0 devo ou, plus rare, debbo, Lu devi ou dei, 
cgli deve, noi dobbiamo, voi dovete, cessi dévono ou débbono. 

Passé siMPLe : [lo dovei ou dovetti, tu dovesti... 

Furur : Io dovrd.…. 

SUBJ. PRES. : 1o deva où debba, Lu deva ou debba, cgli deva ou 
debba, noi dobbiamo, voi dobbiate, essi dévano où dèbbano. 

PanT. PASSÉ : dovuto. 
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PARÈÉRE, paraître. 


Inprc. pris. : ΤῸ paio, Lu pari, egli pare, noi paiamo, voi parete, 
essi paiono. 

ImpanrarTr : 10 parevo, tu parcvi... 

PASSÉ SIMPLE : [0 parvi ou parsi, tu paresti.. 

FuTur,. : [0 parrd, tu parrai.. 

COoNDIT. PRÉS. : Io parrei, Lu parresti... 

SuBs. Prés. : Jo paria, tu piia, egli.pàia, noi paiamo, voi 
paiate, essi paiano. 

PART. PASSÉ : parso. 


PIACÈÉRE, plaire. 


INpic, Prés. : [0 piàccio, tu piaci, egli piace, noi piacciamo, 
voi piacete, essi piàcciono. 

PASSÉ srMPLE : ἴ0 piacqui, tu piacesti... 

Sur. PRÉS. : [o piàhccia, Lu piïcecia, egli piàccia, noi piacciamo, 
voi piacciate, 6551 pitcciano. 

PART. PASSÉ : piaciuto. 


(Conjuguez ainsi lous les verbes en ΟΣ ΠῚ.) 


POTÉRE, pouvoir. 


Inpic. PRÉs. : Io posso, tu puoi, egli pub, noi possiatno, voi 
polete, essi pèssono. 

l'uruR : Lo potrà, tu potrai… 

CONDITION. PRÉs. : [ὁ potrei, Lu potresti.…. 

SuBs. rRÉés. : [0 possa, Lu possa, egli possa, noi possiamo, voi 
possiate, essi pôssano. 


RIMANÉRE, rester. 


INbic. PRÉs. : Jo rimango, Lu rimani, cgli rimane, noi rima- 
niamo ou rimanghiamo, voi rimancte, essi rimangono. 

PASSÉé SIMPLE : [0 rimasi, Lu rimanesti.. 

Eurur : [o rimarrd, Lu rimarrai.…. 
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CONDITION. PRÈS. : 10 rimarrei, tu rimarresti... 

IMPÉRATIF : Rimani, rimaniamo, rimancte. 

SUBJ, PRÉS. : [ὁ rimanga, tu rimanga, egli rimanga, noi ri- 
maniamo où rimanghiamo, voi rimaniate ou rimanghiate, 
essi rimangano. 

PART. PASSÉ, : rimasLo. 


SAPÉRE, savoir. 


IND1C, PRÉS, : Jo 50, Lu sai, egli sa, noi sappiamo, voi sapete, 
essi sanno. 

Pass SIMPLE : [0 seppi, Lu sapesti.. 

Furur : 10 saprô, tu saprai…. 

CONDITION. PRÉS. : [0 saprei, tu sapresti….. 

IMPÉRATIF : Sappi, sappiamo, sappiate. 

SUBJ. PRÈS. : 10 sàppia ; Lu sh ppia, egli sàppia, noi sappiamo, 

voi sappiale, essi sàppiano. 


SEDÉRE, s’asscoir ou êlre assis. 


INprc. PRÈS. : [0 siecdo ou seggo, tu siedi, egli siede où sede, 
noi sediamo, voi sedeLe, essi siédono ou sèggono. 

Imriénarir : Siedi, sediamo, sedelc. 

SUBJ. PRÉSENT. : 10 sicda ou scgga, Lu sieda.… 


SOLÈÉRE, avoir coulume de. 


INpic, prés, : [0 sôglio, tu suoli, egli suole, noi sogliamo, 
voi solete, essi sègliono. 

SUBJ. PRÉS, : [ὁ sôglia, Lu sôglia, egli sdglia, noi sogliamo, 
voi sogliate, essi sôgliano. 


(Au Julur, au passé el au conditionnel, on emploie cesser solito). 


TENÈRE, icnir. 


INpic. PRÉS, : Lo Lengo, Lu tieni, egli tiene, noi teniamo ou 
tenghiamo, voi tenele, essi tèngono. 
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PASSÉ siMPLE : Io lenni, tu tenesti... 

Futur : Io terrd, tu terrai.. 

CONDITION. PRÉS. : Jo Lerrei, Lu terresti... 

IMPÉRATIF, : Tieni, teniamo, tencte. 

Su8. rRÉS. : [lo tenga, tu tenga, egli tenga, noi tenghiamo, 
voi teniate, essi tèngano. 


VALÉRE, valoir. 


InNpic. PRÉs. : Jo valgo, tu vali, egli vale, noi valghiamo, voi 
valele, cssi valgono. 

PASSÉ SIMPLE : [ὁ valsi, tu valesti.. 

Furur : Io varrd, Lu varrai... 

CONDITION. PRÉs. : [ὁ varrei, Lu varresti.. 

SUBJ, PRÈS. : Îo valga, Lu valga, egli valga, noi valghiamo, 
voi valiate, essi valgano. 


VOLÉRE, vouloir. 


INDic. pRés. : Io voglio où vo’,lu vuoi, voi où vuo’,cgli vuole, 
noi vogliamo, voi volete, essi vogliono. 

PASS SIMPLE : [0 volli, Lu volesli.. 

l'urun : 10 vorrd, tu vorrai... 

CONDITION. PRÉS. : [o vorrei, Lu vorresli … 

SUBJ. PRÈS. : Lo vôglia, tu vèglia, egli vôglia, noi vogliamo, 
voi vogliate, essi vogliano. 


80. — VIERBES IRRÉGULIERS 
DU TROISIÈME GROUPE 


APPARIRE 


PASSÉ sIMPLE : Régulier (apparii) ou apparvi où apparsi, tu 
apparisti, egli apparve ou apparse, noi apparimmo, voi 
appariste, essi appàrvero ou appàrsero. 

Pastr, PASSÉ : apparilo ot apparso. 
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APRIRE, ouvrir. 


PASSÉ SIMPLE : [0 aprii ou apersi, tu apristi, egli apr ou aperse, 
noi aprimmo, voi apriste, essi aprirono ou apèrsero. 
PART. pASSÉ : aperto. 


CUCIRE, coudre. 


Inpic. prés. : [ὁ cùcio, tu cuci, egli cucc, noi cuciamo, voi 
cucite, essi cüûciono. 

IMPÉRATIF : Cuci, cuciamo, cucite. 

SUBJ. PRÉS. : Jo οὐσία, tu cücia, egli cücia, noi cuciamo, voi 
cuciate, cssi cùciano. 


DIRE (contraction de dicere ; appartient plulôt, 
Fr. x* en réalité, au deuxième groupe), dire. 


InNprc. pris. : lo dico, tu dici, egli dice, noi diciamo, voi dite 
essi dicono. 

IMPARFAIT. : Jo dicevo, tu dicevi... 

PASSÉ sIMPLE : [0 dissi, tu dicesti… 

FuruRr : Io dird, tu dirai. 

CONDITION. PRÉS. : [ὁ direi, Lu diresti.. 

IMPÉRATIF : Di”, diciamo, dite. 

SUBJ. PRÉS. : Io dica, tu dica, egli dica, noi diciamo, voi diciate, 
essi dicano. 

IMPARFAIT : Jo dicessi, tu dicessi... 

PART, PRÉSENT : dicente. 

PART, PASSÉ : detlo. 

GÉRONDIF : dicendo. 


ISTRUIRE, instruire. 


Passé SIMPLE : lo istrussi, tu istruisti... 
Pair. PASSÉ : istruito (régulier) ou istrutto. 
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MORIRE, mourir. 


INDIC. PRÉS. : Lo mudio où mèio, iu muori où mori,egli muorc 
ou more, 101 moriamo ou, plus rare, moiamo, voi morite, cssi 
muôiono ou miono. 

Furur : [0 morrû, tu morrai.. ou, régulier, morirè... 

CONDITION. PRÉS. : [0 inorrci, tu morrestli.. 

ImpÉRrATIE : Muori, inoïiamo, moritc. 

SUBJ. PRÉS. : Io mudia ou, littéraire, mora, Lu muia, egli 
muôia, noi moriamo ou, plus rare, moiamo, voi moriate, essi 
muôiano ou, dilléraire, môrano. 

PART, PASSÉ : morto. 


SALIRE, monter. 


INDic, PRÉS. : Io salgo, Lu sali, egli sale, noi salghiamo, voi 
salile, essi sàlgono. 

IMPÉRAMEF : Sali, salghiamo où saliamo, salite. 

SUBJ. PRÉS. : [ὁ salga ou sàhglia, tu salga, cgli salga, noi 
salghiamo, voi saliate, essi sàlgano. 


SOFFRIRE, souffrir. 


PASSÉ siMPLE : [ὁ soffrii (régulier) où sollersi, tu soffristi. 
PanT. PASSÉ : sofferto. 


(Conjuguez de même : OFFrRiRE, offrir). 


UDIRE, cniendre, ouïr. 


INbic. prés. : 10 odo, Lu odi, egli ode, noi udiamo, voi udile, 
essi ddono. 

IMrARFAIT : [0 udivo, Lu udivi… 

Furur : [o udird où udrà, Lu udirai où παραὶ... 

CONDITION. PRÈS. : lo udirci où udrei, tu udiresli ou udrestl... 

IMPÉRATIF : Odi, udiamo, udile. 

SUBJ. PRÉS. : Lo oda, tu oda, egli oda, noi udiamo, voi udiate, 
6551 ddano. 


MaAssour. — [ftalien, 12 
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VENIRE, venir. 


INpic. PRÉS. : ἴσο vengo, tu vieni, egli viene, noi veniamo, 
voi venile, essi vèngono. 

PASsÉ SIMPLE : [0 venni, tu venisti.. 

FuTur : lo verrd, tu verrai... 

CONDITION. PRÉS. : Fo verrei, tu verresti.. 

IMPÉRATIF : Vicni, veniamo, venile, 

SUB. PRÈS. : ]0 venga, Eu venga, cgli venga, noi veniamo, 

voi veniate, 6551 vèngano. 


USCIRE, sorlir. 


INDIc, Prés. : [10 esco, Eu esci, egli esce, noi usciamo, voi 
uscite, essi èscono. 

IMPARFAIT : Jo uscivo, tu uscivi... 

IMPÉRATIF : sci, usciamo, uscile. 

SUBJT. PRÉS. : Io esca, tu esca, egli esca, noi usciamo, voi 
usciale, essi èscano. 


pd D, | 


DOUZIÈME LEGON 


LECTURE RÉCAPITULATIVE 


81. Je vous ai déjà parlé de deux ouvrages qui sont 
enirés si profondément dans l’âme italienne qu’ils 
l'ont, semble-t-il, ἃ tout jamais marquée de leur 
empreinte : la Divina Comimèdia de D'ANTE ALIGHIERI 
(dont vous trouverez, quand vous irez à I‘lorence, 
des tercels gravés, près de Santa Maria del Fiore 
et de San Giovanni, jusque sur le pavé de la Piazza 
del Duomo) et les Fioretli di san lrancesco d’ Assisi, 
qu'un écrivain français a appelés «le bréviaire du 
peuple ilalien ». 

Mais il est un troisième livre que Lout le monde, 
de Frapani à Trieste, a lu et relu, ct que cilent avec 
une égale admiralion le paysan du hameau ct le 
lettré de la grande ville, c’est à savoir : 1 Promessi 
Sposi, « Les Fiancés », d’Alessandro MANZoNt (1785- 
1873). 

Vous-mêmes, cerlainement, vous vous allendrirez et 


vous vous déleclerez un jour — si vous ne l’avez déjà 
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fait dans la traduction française —— en suivant les 
aventures de Renzo Tramaglino et de Lucia Mon- 
dello à travers leur pays lombard, entre Lecco, 
Bergame ct Milan ou sur les bords de l’Adda. Je ne 
m'attarderai donc pas à analyser ici le grand roman 
national italien. In voici simplement un passage 
que je vous conseille d’éludier dans tous ses détails, 
en tenant compte cles notes et des explications que 


je mettrai au-dessous du texte : 


82. La fuga. 


(Lucia et lèonzo, les deux fiancés, persécutés par le 
soeignour de lour village, le pervers don Rodrigo, ont résolu 
de s’enfuir au delà du lac de Côme. Accompagnés d’Agnès, 
mère de Lucia, ils montent dans une barque et disent 
adiou à leur pays natal endormi dans la nuit, au elair de 
lune). 


Il barcaiôlo (1), puntando (2) un remo alla proda 
(3), se ne slaccd (4) : afferralo poi l'allro remo (5), ὁ 
vogando (6) a due bräccia (7), prese il largo verso la 
spiäggia oppostla. Non tirava un àlilo di vento (8); 
il lago giaceva liscio (9) 6 piano (10), e sarebbe parso 
(11), immobile, se non fosse stato il tremolare e l’on- 
deggiàr leggero della luna (12), che vi si specchiava 
(13) da mezzo il cielo (14). S’udiva soltanto il fiotto 
(15) morto 6 lento frängersi sulle ghiàie (16) del lido, 
il gorgoglio (17) più lontano dell” acqua rotla (18) 
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tra le pile del ponte, e il {onjo (19) misuralo di que’ 
due remi che tagliàvano la superficie azzurra del lago, 
uscivano a un colpo (20) grondanti (21), e si riluffà- 
vano (22). L'onda (23) segnata dalla barca, riunen- 
dosi dietro la poppa, segnava (24) una striscia (25) 
increspata (26), che s'andava allontanando (27) dal 
lido. 1 passeggeri silenziosi, con la testa voltala in- 
dietro (28), guardävano i monti 6 il paese rischiarato 
dalla luna e varialo (29) qua e là (30) di grand’ombre. 
Si dislinguévano ἃ villaggi, le case, le capanne : 
il palazzotto (31) di Rodrigo, con la sua torre piatta 
(32), elevala sopra le casüccie (33) ammucchiale (34) 
alla falda (35) del promontôrio, pareva un feroce (36) 
che, rillo (37) nelle tènebre, in mezzo a (38) una com- 
pagnia d’'addormentati, vegliasse (39), meditando un 
delillo (10). 


Nores. (Los mots isolôs no soront plus répétés dans 
cos notes. L'élève, trouvant dans ee morcoau uno abon- 
dante application des conjugaisons italionnos, so rendra 
compto par lui-mômo des formes dos vorbos, réguliors et 
irréguliors.) 

(1) batolior. — (2) (pointant) appuyant. Lo gérondif 
indique iei le moyen. — (3) bord (partio do la rivo qui 
touche l’eau). -- (4) se ne stacco, s’on détacha (staccàrsenc) 
— (δ) afferrato poi l'altro remo = avendo afferrato poi 
l’altro remo, ayant saisi l’autre rame. Fxprossion à rotonir: 
au lieu du gérondif composé (avendo afferrato), l'italien 
emploio souvont lo soul participo passé ; dans co cas, il 
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accorde ce participe passé avec le complément direct : 
Visitatr alcunri cdifizi pübblici, bighellonai fino a mezzo- 
giorno (Edmondo De Amicis) — pour : avendo visitato 
alcun1.….. — ayant visité quelques édifices publics, je 
flûnai jusqu’à midi. — (6) ramant. — (7) Rappelez-vous 
la leçon sur les doubles pluricls, n9 14. —— (8) Non tirava 
un lito di vento, il n’y avait pas un souffle de vont. — 
(9) lisse, uni. — (10) plat, calme. — (11) sarebbe parso, 
aurait paru. Notez l’emploi de l’auxiliaire èssere, avec 
parere. — (12) ἐἶ tremolare e l’ondeggiàr leggero della luna, 
le tremblement et Ia légère ondulation de (l’image de) 
la lune. Encore uno particularité de la langue italionne 
sur laquelle j'appelle toute votre attontion. Sans douto, 
nous omployons aussi, on français, l’infinitif commo nom : 
le boire et Le manger ; le vivre et le couvert ; Bossugr dit 
mêmo : le demeurer et l'aller. Muis cot usage est limité 
ou marquo uno hardiesso de style. L'italion, au contraire, 
use couramment de l’infinitif pris substantivement et, 
dans cet emploi, il pout l’accompagner d’épithètes, lui 
conserver ses compléments, le faire régir par des prépositions: 
L'avere nelle misèrie compagni, avoir dos compagnons 
dans la misèro, dit Boccacx. 1 cantàr novo, lo chant 
nouveau. Quel vago impallidir, (ce pülir) cette pâlour 
gracieuse (qui so répand sur son visugo), écrit P'ÉTRARQUE. 
Et BoccacE oncoro : Ziicorso al minacciare, ayant recours 
aux menaces. ΠῚ faut reconnaître qu'il y «& là, dans ln 
languo italienne, uno remarquable souplosse d'expression, 
que nous no possédons pus. Voici d’autros oxemples : À} 
suo apparire, coloro s’eran gquarduti in viso (MANZONI), 
dès qu'il avait paru, ces hommes s’étaiont rogardés l’un 
l’autre (au visago). Fremetiti nel vedermi presentata la mia 


--- 


Ξων σε. 


Ἵ 
4 
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carlolina vergata col sangue, je frémis lorsque je vis qu'on 
me présentait ma carte écrite avec du sang. (Remarquez 
combien la traduction française est lourde). — (13) 
Che vi si specchiava, qui s’y mirait. V2? est 101 adverbo 
et non pronom. La prochaine leçon vous ronsoignera à ce 
sujot. — (14) du mezzo il cielo, du milieu du ciel. Da marque 
le point do départ. — (15) le flot. L’7{ latin initial deviont 
fi : flammam, fiamma, flumon, fiume, fluctus, flotto. Re- 
marquez on même temps que l’& latin dovient le plus 
souvent o : diuwrnum, giorno, jour. — (16) grôve. — (17) 
glouglou, clapotage (harmonie, imitative). — (18) rompue 
(rémpere). — (19) chute, plongée (bruyante). — (20) 
a un colpo, d’un même coup. — (21) ruisselantes (n’alloz 
pas traduire par grondantes 1) — (22) plongoaient de nou- 
veau. ---- (23) vague. — (24) marquait, formait. —- (25) 
trace, ligne (sillage). — (26) ridée (d’écume). — (27) 
s’andava allontanando, allait s’éloignant, s’éloignait pou 
à pou. — (28) con la testa voltata indictro, la tôte tournée 
on arridro. Remarquez l’omploi do la préposition con 
{avoc).-—(29) marqué, traversé, contrasté.— (30) qua 6 là 
cù οὐ 1ù. — (31) do paluzzo, mot altôré (v. n° 16). — (32) 
plato. pl latin dovient pi : planum, piano ; plus, più. — 
(33) oncore un mot altéré (n° 16). — (34) ontasséos (οἷ 


mücchio, le tas). — (35) alla falda, au piod. — (36) bête do 
proie, bôto féroce (lat. fera). - - (37) drossô, debout. — 
(38) in mezzo a, au milieu de. ---- (39) (voillât) coût veillé. 


— (40) crimo. 


TREIZIÈME LEÇON 
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83. Vous avez rencontré, dans le passage de Man- 
zoni que vous venez de lire, dans les morceaux pré- 
cédents ct dans les phrases italiennes dont j'ai il- 
lustré, chemin faisant, les règles principales de la 
grammaire, une quantité de mots invariables ; et 
comme ces mois, par définilion, présentent toujours 
la même physionomic, je peux supposer que voire 
mémoire en a déjà enregistré un grand nombre. 
C'est pourquoi il ne s’agira guère ici que d’un clas- 
semenL. 

Mais comme la langue italienne, plus encore que 
la française, est très abondante en expressions 
conjonctives et en locutions adverbiales, je ne puis 
songer à vous donner des lisles complètes. Recucillez 
vous-mêmes dans vos cahiers, au fur et ἃ mesure 
que vous les relèverez au long de vos lectures, ces 
mots ct ces tours originaux qui, pour une bonne part, 


servent tout ensemble à affermir l'architecture 
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de l’'idiome étranger et à en préciser les détails. 
Le présent chapitre vous propose simplement un 
cadre. 


84. Les adverbes. 


Au point de vue de la forme, on distingue parmi 
les adverbes — en ilalien de même qu’en français — 


des mots simples et des mots dérivés. 


85. Voici des adverbes de manière directement 
empruntés au lalin, comme Iles mois français corres- 
pondants : bene, bien ; male, mal ; mèglio, micux ; 
pèggio, pis ; cosi, ainsi; come, comme. 

ΠῚ arrive aussi que l’ilalien emploic des adjeclifs en 
guise d’adverbes de manière : 710 vi dico chiaro che 
non vôglio, je vous dis clairement (je vous déclare 
tout nef) que je ne veux pas. On use de même des 
adjectifs allo (hauLl), basso (bas), forte (fort), preslo, 
lesto (vilc), elc. 

Le plus souvent, on forme les adverbes de manière 
à l’aide du suffixe mente sur le féminin des adjcec- 
tifs : segrelo, secret, segrelamente, secrètement ; 
dolce, doux, dolcemente, doucement. Les adjeclifs 
en —le οἱ —re perdent le final : gentile, gentil, 
gendilmente, gentiment ;  parlicolare,  parliculier, 
parlicolarmente, particulièrement. Le comparatif de 
l’adverbe se forme au moyen de più : più liela- 
mente, plus joyeusement. Quant au superlalif, on 
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l’obtient en ajoutant le suffixe mente au superlatif 
féminin de l'adjectif : dolce, dolcemente, dolcissi- 
mamente. Notez que bene, bien, fait au comparatif 
mèglio, au superlatif benissimo et otftimnamente, tandis 
que male, mal, devient pôggio οἵ pessimamente. 
Les adverhes de manière peuvent encore, comme 
les noms et comme les adjectifs (voir n°8 16 et 30), 
subir des altérations qui marquent des nuances de 
signification : Come sta lei ? Benino. Benone. Ma- 
lüccio. Comment allez-vous ? Tout doucement. 
Fort bien. Plutôt mal. — Quelquefois, on renforce 
le sens de l’adverbe en redoublant celui-ci : Don 
Abbôondio lornava bel bello dalla passeggiata (MAN- 
ZONI), Don Abbondio revenait tout doucement de 
sa promenade. 

Après le comparalif de l’adverbe, comme après 
celui de lPadjeclif, le second terme de la comparaison 
se mel au génilil : Queslo scolaro lavora mèglio di 


quello, cet élève-ci travaille mieux que celui-là. 


86. Les adverbes de temps sont : 


ora οἱ adesso, maintenant, oggidi, aujourd’hui, de nos 


[à présent. jours. 
ieri, hier. oramui, ormai, Aésormais. 
oggi, aujourd’hui. fraltanto, entre tant (1), 
domani, demain. [cependant. 


(1) On écrit d'ordinaire, en français, entre temps. L’étymologic 
italienne montre que entre tant cst plus correct. 


dé 
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dianzi, Lout à l’heure (il y ἰοδίο, tôt. 


[a un moment). 
prima, auparavant. 
appresso, après. 


lalora, quelquefois. 
sempre, toujours. 
spesso, sovenle, souvent. 


poi, puis. ognora, à toute heure, tou- 
lardi, tard. [jours. 
mai, jamais, sùbilo, tout à coup. 
già, déjà. rallo, vite, soudain. 


giamunai, NC... jamais. preslo, vile, bientôt, etc. 

Arrêétons-nous soulement à deux do ces mots : σιὼ 
οὐ mai, qui sont très omployés, mais dont lo sons est 
variable et, pour un étranger, un pou flottant. 

Già signifio déjà : L’ho già veduto, je l’ai déjà vu, — ou 
autrefois, jadis : Lo vidi già ὦ Firenze, je le vis autrofois à 
Florence. Il a quelquefois un sons qui so rapproche de 
nos expressions au reste, au surplus, par exemple dans co 
vors du TASSE : Già non si deve a te doglia né pianto, au 
resto, on no to doit ni regrots ni larmos. Dans d’autres cas, 
il sort à renforcer ln négation. 10 nol (— non lo) credo già 
muis je no lo crois pas. Où bien, jeté eù οὐ Là dans un 
entretien, il indique la compréhension, l’acquiescomont, 
l'approbation : id ! Oui, — bon, — bion sûr. 

Mai, qui correspond ordinairement \ jamais ost aussi 
un de ces mots très employés dont le sens à subi une sorto 
d'usure ot qui, plutôt que d’oxprimer une idéo prôcis0, 
marquont dans 1n conversation uno courto suspension 
de la pensée indiquant l’étonnement ou l’incertitudo : 
Che mai racconta ? Mais, que racontoz-vous done ? 
Che è questo mai ? Qu'est-ce cela pout bien être ? Se ma 
non lo sapete, si d'aventure vous ne le savez pas. Se ma” 
mar piovesse, si jamais il venait à pleuvoir. 


MES et 
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87. Les principaux adverbes de lieu —— répondant 


aux questions : ove el dove ? où ? onde οἱ donde ἢ 


d’où ? sont les suivants : 


qui, qua, ici. 

là, colà, là. 

cost, cost, 1à-bas. 
ui, quivi, ici. 

Cr UE EY. 

ne, en. 


su, en haut, verts le haut. 


σι, en bas, vers le bas. 
via, au loin. 

lassù, 1à-haut. 

laggià, là-bas. 

abbasso, en bas, à bas. 
sopra, dessus. 


sollo, dessous. 

dietro, indietro, derrière, 
[par derrière. 

dentro, dedans. 

vicino, près d’ici. 

fuori, dehors. 

davanti, devant. 

avanti, en avant. 

innanzi, pax devanL. 

lontano, loin. 

altrove, autre parc. 

dovunque, en toul Jicu. 

dappertutlo, partout. 


Ci ou vi (beaucoup moins employé), y, et ne, en, 


servent aussi, comme vous l’avez vu plus haut, de 


particules pronominales. Dans tous 165 cas, is 50 


construisent avec le verbe comme ces particules : 


Me ne vo, je m’en vais. 


Andiämocene, allons-nous-en. 


Les trois pelils mols su, giù, via s’emploient beau- 


coup avec les verbes marquant mouvement. envoi, 


transport, comme andare, 


aller, correre, courir, 


venire, Venir, scéndere, descendre, mandare, envoyer, 


bullare, jeter, lancer (vicux franc. bouter), portare, 


porter, etc. : Andiamo via. Lasciami andar via, 
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allons-nous-en. Scese con l’ôcchio giù giù per la china 
(MANzoNI), son regard glissa jusque tout au bas de la 


pente. 


88. Voici quelques adverbes de quantité (question 
quanto ? combien ?) : 


assai, assez ou beaucoup. pit, plus. 
mollo, beaucoup. ἰαπίο... quanto, autant ou 
poco, peu. [tant... que. 
abbaslanza, assez, sullisam- circa, environ, 
[ment, soltanto, seulement. 

solo, sculement. 

ollremodo, oulre mesure. 


{roppo, \rop. 
meno, MOINS. 


Nous avons déjà rencontré mollo, poco, iroppo, 


tanto au chapitre des adjectifs délerminatifs, où 


nous avons vu qu'ils pouvaient prendre la marque 
du pluriel : molli, pochi, troppi, lanti quattrini, beau- 
coup, peu, trop, tant de liards (c’est-à-dire d’argent). 
Mais lorsque ces mots modifient un adjectif ou un 
verbe, ils deviennent adverhbes ct demeurent par 
conséquent invariables : Zo ho lavoralo lanto, j'ai 
tant travaillé. Non parlare troppol Ne parle pas 
op. ÆEgli spende poco, il dépense peu. Spende molto 
poco, il dépense très peu. 

89. Les adverbes de doute et d’affirmation 105 
plus employés sont : 


forse, peut-être. 
si, oui. 
cerlo, certainement. 
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appunlo, justement. 
davvero, en vérité. 
sicuro, sûrement. 
proprio, proprement, vraiment. 
già, oui (déjà rencontré dans le sens de déjà, n° 86). 
Notez les expressions : Credo di si, je crois que 
oui (De même : Disse di no, il dit que non). 


90. Passons aux adverbes de négation : 


no, non. 


non, ne... pas, ct né, ni (adverbe ct conjonction). 
nemmeno, non plus, ne... pas même. 


nemmanco (même sens que remmeno, Mais plus rare). 
niente, pas du tout. 


necppure, NC... pas même, nc... pas non plus. 

Non mi fa né caldo né freddo, cela ne me fail ni 
chaud ni froid. 

Et voici enfin des adverbes d'interrogation : 

Quando ? quand ? Come ? comment ? Perché ? 
pourquoi ὁ Dove ? où ? Quanlo ? combien ἢ 

Les expressions adverbiales sont très nombreuses. 
Nous en avons renconiré beaucoup dans nos lectures. 
On dit par exemple : a un colpo, d’un coup, ct, de 
même : a un frallo, tout-à-coup. D’autres formes 
diffèrent beaucoup du français : d’oggi in poi, doréna- 
vant ; a momenti, tout à l’heure, dans un moment ; 
a bellägio, doucement, en prenant ses aises ; per 
tempo, de bonne heure ; poc’anzi, il y a peu de temps ; 


ἃ partilo or ora, il vient de partir ; a caso, par hasard ; 


2 
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niente affalto, pas du tout ; affatto ou del tulto, tout- 
à-fail ; per l’appunio, justement, etc., οἵα... 

Toute cette étude est une affaire d’observalion, 
de dictionnaire — et de mémoire. 


91. Les interjections. 


Les inlerjections, qui sont des expressions cilip- 
tiques, se divisent en interjections proprement 
dites et en interjections impropres ou exclamalions. 

Les interjections proprement diles sont des mono- 
syllabes, des cris en somme, qui peuvent marquer 


les sentiments les plus divers : 


ah, oh, expriment le plaisir, l’étonnomont, l’admiration 
ou la douleur. 

uh, uhm, puh : Ia mauvaise humeur, la répugnance. 

ohe, ohi, ch, 1h, eh? τ l'ennui, le roproche, la rage. 

deh ! (littérairo) signifie hélas ! 

mah ! marque l’incrédulité, ete., ete. 

Notez ces exclamations : Che peccato ! Quel dommage ! 
Che ràbbia! Quoile rage! quel malhour! Che paura! 
Quelle peur ! O questa δὶ che ὁ bufja ! En voilà une (histoire) 
bien drôle ! Ohimè (—ohi mo), inalheureux que je suis ! 
Pover’ a noi ! Pauvros gens que nous sommos ! Beato les ! 
Bionhoureux quo vous êtes ! Didmine ! Diablo ! Câspita ! 
Bigro ! Su! via! (ou suvvia 1) Allons, dobout ! Zatto (ou 
zitti, on parlant à plusieurs personnes), silonce ! Bravo, 
brava ou bravi, brave ! Bravo ! (selon qu’on s'adresse à 
une ou à plusieurs porsonnes, hommes où femmes). J£te, 
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92. Les prépositions. 

On distingue Iles prépositions proprement dites 
où préposilions simples et les préposilions impropres 
ou composées. 

Nous examinerons Ics premières en nous arrêlant 
particulièrement aux cas où leur emploi s’écarte 
de l’usage français et, là encore, nous ne donnerons 
forcément qu’un recueil incomplet d’expressions 
italiennes ; notre élève, ainsi inilié, devra de lui- 
même ouvrir altentivement les yeux au cours de 
ses lectures. 

À (ou, devant voyelle, ad) exprime : 

19 Le mouvement vers un licu : Andiamo «a casa, 
nous allons à la maison. Andärono a letlo, ils allèrent 
au lil (remarquez la suppression de l’article). 

20 Le séjour dans un lieu : Reslo a casa, je reste 
à la maison. 

3° Le but de l’action : andare a vedere, aller 
Voir. 

49 Le complément de temps : Verrd domani alle 
diciasselle, je vicndrai demain à dix-sept heures. 
Partiremo oggi ἃ otlo, nous partirons d’aujourd’hui 
en huit. 

09 La façon, la manière, le moyen : 11 prosciutto 
era taglialo a fette, le jambon étail coupé en tranches. 
Andare a due a due, a tre a tre, marcher deux à deux, 


Lrois à trois. 
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Di marque : 

19 L’apparlenance : Questo libro ὃ di mio fratello, 
ce livre est à mon frère. 

29 La provenance de l’intérieur d’une chose : 
Esco di casa, je sors de la maison. 

3° Le temps indélerminé : di matlina, di noîïle, 
di sera, le malin, la nuit, le soir. 

Da indique : 

1° Le point de départ : allontanarsi da Parigi, 
s'éloigner de Paris. Vèngono da due parti opposte, 
ils viennent de deux côlés opposés. 

29 La séparation, le délachement : sfaccare 
una cosa da un’allra, délacher une chose d'une 
autre. 

30 La distinction : dislinguere un cane da un lupo, 
distinguer un chien d’un loup. 

49 La dépendance : La môglie dipende dal marilo, 
l'épouse dépend du mari. 

59 L’abslention : astenersi dal ridere, s’abslenir 
de rire ; la défense : difèndersi dagli ipôcriti, se dé- 
fendre contre les hypocriles ; la protection : ripa- 
rarsi dal vento, dalla pidggia se mettre à l'abri du 
vent, de la pluic. 

00 L’origine : Leonardo da Vinci, Léonard de Vinci. 
Il Boccàccio nacque da un mercante di Certaldo, 
Boccace ( naquit) était fils d’un marchand de Cer- 
taldo. 


Massouz. — Italien. 13 
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7° L’usage : carla da scrivere, papier pour écrire ; 
l'emploi : cavallt da carrozza, chevaux de voiture ; 
la destination : casa da véndere, maison à vendre ; 
la convenance : Non sono cose da dirsi, ce ne sont pas 
des choses à dire ; la marque ou le caractère distinc- 
til : l’uomo dal manltello nero, l’homme au manteau 
noir ; les manières : Vive da signore, il vit en sei- 
gneur. 

On emploie da pour exprimer le complément 
d’un verbe passif : Queslo maestro ὁ amalo da 
tutti gli scolari, ce maîlre esl aimé de tous ses 
élèves. 

Da traduit la préposition française chez quand on 


veut exprimer que l’on va chez quelqu'un : Andrô 


dallo zio, j'irai chez mon oncle. 


Notez enfin ces expressions : flo da jfare, j'ai à 
faire. Dâtemi da scrivere, donnez-moi de quoi écrire. 
Non υἱὲ da ridere, il n’y ἃ pas do quoi rire, Dite 
da vero ? Vous parlez sériousemont? Uomo da bene (ou 
dabbene), homme de bion. Da galantuomo, foi d’honnête 
homme, etc., ete. 


In exprime : 

10 Le lieu fermé dans lequel on est ou bien où l’on 
Va : Sla in casa, il est ἃ La maison, Andava in chiesa, 
il allait ἃ l’église (sans article). 

29 La manière : l'aro in questo modo, je τὴν prendrai 


de cetle manière. 
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99 Le nombre : Qui, sulla poltrona, ci stale in due, 
ici sur 16 fauteuil, vous tenez à deux, etc. 

Con indique la manière, le moyen, l’instrument : 
illustrarst col suo mérilo, s'illustrer par son mérite ; 
percuôlere col piede, frapper du pied ; parlare con 
voce ümnile, parler d’une voix humble ; chitdere 
con chiave, fermer à clef; viaggiare col vapore, voyager 
en bateau. 

Per marque parfois la cause : Non ἃ per colpa mia, 
ce n’est pas ma faute ; la durée : Durerà a discôrrere 
per un mese, il continuera ἃ discourir pendant un 
mois, per un sécolo, pendant un siècle, per un anno, 
pendant un an; le licu, avec idée de mouvement, 
de passage : Una voce corre per la citlä, un bruit court 
dans la ville. L’ho incontralo per la strada, je l'ai 
rencontré dans la ruc. 

Tra ou, moins communément, fra, -exprime Îles 
idées de différence, d'espace, de manière, de condi- 
lion, etc. : Tra me e lei non ci correrà lanto d’'anni, 
entire vous et moi, la différence d’âge ne doil pas 
êlre si grande. T'i aspello fra mezz’ora, je t’atlendrai 
dans une demi-heure. Οἱ rivedrerno fra poco, nous 
nous reverrons dans peu de Lemps ; /ra due mesi 
dans deux mois, Disse con un fare fra burlévole ὁ 
rispelloso, il dit d’un Lon mi-railleur, mi-respectueux. 
Disse fra sé quesle parole, il dil en soi-même ces paroles. 


Vivere fra à piaceri, vivre dans 105. plaisirs. 
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Voici enfin quelques locutions prépositives : 


presso «a ou di, près de, 
[auprès de, chez. 
altraverso a, à travers, au 
[travers de. 
in Ciina, τ CUDO A, AU SOM- 
[met ou au boul de. 
in fine di, à la fin de. 
appiè di, au bas de. 
accanio ou allalo di, à côté 
[de. 
vicino a, près de. 
riguardo ou rispello αἰ, à 
l'égard de. 
invece di. au licu de. 
alla féggia di, à l’inslar de. 
in bàlia di, à la merci de. 
in mezzO 44 au milieu de. 


Remarquez l'usage 


al di là di, au delà de. 

al di qua di, en deçà de. 

ën où per mancanza di, faute 
(de. 

all” insapula di, à lFinsu de. 

in paragone di, En CcompaA- 

[raison de. 

a coslo di, au prix de. 

per uso di, à l’usage de. 

al rovèscio di, au rebours 
[de. 

inltorno a, autour de. 

dirimpetlo a, en face de. 

al tempo di, lors de. 

per parte di, de la part de. 

fino a, jusqu’à. 

πὸ da,à partir de, etc.,ctc. 


adverbial des préposilions 


dans des phrases comme celles-ci : Sièdimi qui ac- 


canlo, assicds-Loi ici, à côlé de moi. Lèvalimi d’al- 


lorno, éloigne-toi d’aulour de moi, etc. 


93. Les conjonctions. 


Il y a, en italien comme en français, deux espèces 


de conjonctions : les conjonclions de coordination 


el les conjonclions de subordinalion. 


Au point de vue de la forme, on dislingue, dans 


l’une et l’autre langues, des conjonctions simples, des 


conjonclions composées οἱ des loculions conjonclives. 
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Par exemple, les conjonctions 6, et, ὁ, ou, ma, 
mais, né, ni, dunque, donc, pure, cependant — 
conjonclions de coordination — cet les conjonc- 
lions che, que, 86, si — conjonctions de subor- 
dination — sont simples. Mais les conjonctions 
eppure, ct pourtant, oppure, où bien (coordination), 
et purché, pourvu que, perché, parce que, sicché, si 
bien que (subordination) sont des conjonctions 
composées. 

Vos lectures vous ont déjà enseigné les conjonctions, 
simples et composées les plus usuelles. Je me con- 
tentcrai d’en dresser ici une liste que je ferai suivre 


de quelques loculions conjonctives. 


19 Conjonctions de coordination. 


SIMPLES, 
e (ed), et. d'unque, donc. 
ὁ (od), ou. anzi, mais aussi, bien plus. 
né, ni. perd, cependant. 
ma, Mais, pure, pourlant. 


COMPOSUES. 


lullavia, cependant. 
inlanto, en allendant. 
nondimeno, néanmoins. 


eppure, οἱ pourtant. 
oppure, ovvero, où bien. 
neppure, ταὶ... non plus. 


percid, re cioè, c’est-à-dire. 
Me c'est pourquoi, : $ ; 
quindi, à RE ΤΙ infatli, en eflet. 
artant. 
pertanto, | - 
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20 Conjonctions de subordination. 


SIMPLES. 


che, que. 
se, Si. 
quando, quand. 


come, COMINe. 
mere, pendant que. 


COMPOSÉES. 


perché, parce que, pourquoi. 
perocché, id, (vieilli. 
siccome, 


À ) comme, car; 
poiché, 


giacché, ! (puisque. 


perché ou (lit) onde, pour 
|que. 
aflinché,  ) 
acciocché, \ 
Jinché, jusqu’à ce que, LanL 
[que. 


afin que. 


allorché, lorsque. 

dopoché (dopo che), après 
[que. 

dacché, depuis que. 

sebbene, bien que. 

purché ou solo che, pourvu 
Ique. 

quantunque, quoique. 

lostoché (losto che), aussitôt 
[que. 

sicché, si bien que. 


39 Locutions conjonctives, 


COORDINATION. 


del resto, au reste. 


ἐπι fin de’ conti, en lin de compte, après Lout. 


per lo meno, du moins, au moins. 


per esèmpio, par exemple. 


per consequenza, par conséquent. 


in una parolu, en un mot, ctc., etc. 


SUBORDINATION. 


prima che, avant que. 
anzi che, plulôl que. 
di modo che, de sorte que. 


t 


= 
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quand’'anche, quand même. 

se non che, si ce n’est que. 

mendre che, pendant que. 

alleso che, altendu que. 

visio che, vu que. 

tanto più che, d'autant plus que. 

Lanlo meno quanto, d'autant moins que, elc. 


Les conjonctions de subordinatlion, simples ou 
composées, et les locutions conjonctives scrvent, 
de mênie que le pronom relatif, a unir deux propo- 
sitions en subordonnant l’une à l’autre. Elles forment 
pour ainsi dire les articulations, les jointures de la 
phrase. L'étude de leur emploi trouve donc nalurel- 
lement place dans l’observalion atlentive de cet 
assemblage de propositions qu’on appelle la phrase 
ou la période. C’est là un dernier el gros elforl que 
je vais vous demander, avant de vous laisser, comme 


on dit, voler de vos propres ailes. 


QUATORZIÈME LEÇON 


LA PHRASE ITALIENNE 


94. Il y a, en italien comme en français, des pro- 
posilions indépendantes, Acs proposilions principales 
et des proposilions subordonnées. Je ne m’attarderai 
pas à vous expliquer ces termes que vous connaissez 
déjà et que vous relrouverez dans toutes les gram- 
maires. 

Passons immédiatement à l’examen des proposi- 
tions subordonnées, où nous a conduils notre der- 
nier chapilre. 

Au point de vue de la forme, nous distingucrons, 
avec les grammairiens de l’Académie française : 

1° Les proposilions introduites par la conjonction 
que, cn ilalien che : Credo che c’è un Dio, je crois qu’il 
y a un Dicu. Spero che questa lezione vi gioverä, j’es- 
père que cetle leçon vous profilcra. 

20 Les propositions inlerrogatives indirectes, qui 
commencent par un pronom, un adjectif ou un ad- 
verbe interrogalifs : Dinuni che mangi e chi frequenli 
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e ti dir chi sei, dis-moi ce que tu manges et qui 
tu fréquentes, et je te dirai qui lu es. Se non sapele 
quali siano ἱ vostri doveri, non potrele nemmeno sapere 
quali siano i vostri diritti, si vous ne savez pas quels 
sont vos devoirs, vous ne pourrez pas savoir non plus 
quels sont vos droits. Dimmi dove vai, dis-moi où 
tu vas. 

39 Les proposilions infinitives : 710 ho sempre inteso 
l’uormno èssere il più nobile animale che fosse creato 
da Dio, j'ai toujours entendu dire que l’homme était 
le plus noble animal qui cût été créé par Dieu (sujet 
précédant le verbe à linfinitif). 

40 Les propositions relatives, introduiles par un 
pronom ou un adverbe relalifs : 11 servo che mio 
padre amava ἃ mortlo, le serviteur qu'aimait mon 
père, esl mort. Que’ begli occhi, ond’ éscono saette 
(Pérranque), ecs beaux yeux d’où sortent des flèches. 

9 Les proposilions circonstanciclles, introduites 
par une conjonction de subordinailon : Mentre chio 
parlo, il tempo fugge (PÉTRARQUE), landis que je parle, 
le temps fuit, 10 non vi scrivo più a lungo, perché 
(ou ché) l’ora à larda, je ne vous écris pas plus longue- 
ment, parce qu'il esl tard. 

6° Les proposilions introduites par un gérondif 
où un parlicipe, exprimant un rapport de circons- 
tance avec une autre proposilion : Dâàtogli una voce 
dalla strada, lo fece affacciare alla finestra (ΜΑΝΖΟΝῚΙ), 
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(Dalo est mis ici pour le gérondif passé : avendo dato), 
ayant lancé un appel de la rue, il le fit paraître à la 
fenêtre. 

Au point de vue de Ia fonction et du sens général, 
les propositions subordonnées peuvent être classées 
en un plus grand nombre de catégories. Issayons 
de les distinguer. 


95. Propositions introduites par che. 


1° La proposilion introduile par che peut servir 
de sujel à la proposition principale : 

Che i due descrilli di sopra stéssero ivi ad aspettär 
qualcheduno era cosa troppo cevidente (MANZoON1), 
mot à mot : que les deux (personnages) décrits ci- 
dessus fussent ici à attendre quelqu'un, était chose 
trop évidente (il élail trop évident que...). 

2° La proposition-objel (tenant lieu de complément 
direct) commence aussi par la conjonction che, que 
l'on sous-entend parfois : Z?ammèntali che devi morire, 
rappelle-toi que tu dois mourir. Nel 1860 il Cavour 
proclamô che Roma sarebbe stala la capitale d’Itàlia, 
en 1860, Cavour proclama que Rome serail la capi- 
tale de l’Ilalic. Stimo sia conveniente rènderti consa- 
pévole di varie difficollà (MAGHrAVEL), j'estime qu’il 
est convenable de Le rendre conscient (de Le rendre 
compte) de plusieurs difficultés. 


Vous remarquez par ces trois exemples que le 
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verbe de la subordonnée peut être à l’indicatif, au 
subjonctif ou au condilionnel, 

De même qu’en français, on emploie en italien 
l'indicatif quand l'idée énoncée dans [ἃ subordonnée 
est tenue pour une réalité ou une certitude. On affirme 
dans ce cas un fait : Tu devi morire, tu dois mourir, 
Lu ne peux rien là contre ; Sappi che devi morire, 
sache que Lu dois mourir ; Ramunènlali che devi 
morire, rappelle-toi que Lu dois mourir. On emploicra 
donc l'indicatif après les verbes : vedere, voir ; sapere, 
savoir (affirmalil} ; éntèndere, entendre, comprendre ; 
conûscere, connaître ; ricordarsi, Se souvenir ; a/fer- 
mare, affirmer ; annunzidare, annoncer, elec. 

On emploie le subjonetif dans la proposition inlro- 
duile par che lorsque la subordonnée n’énonce pas 
un fait considéré comme cerlaïin, mais lorsqu'elle 
exprime une opinion personnelle, une conjecture, 
un désir, une volonté, une crainte, un doute ou un 
étonnement, bref un sentiment, une disposition 
tout intérieure du sujet de la proposilion principale. 
C'est ce qui arrive après les verbes : volere, vouloir ; 
chièdére, demander ; immaginuarsi,  S’imagincr ; 
figurarsi, se figurer; sfimare, estimer; pretèndere, pré- 
tendre ; desiderare, désirer ; comandare, commander ; 
esigere, exiger ; proibire, défendre ; dubitare, douter ; 
negare, nicr ; non sapere, ne pas savoir ; non dire, ne 


pas dire; {emere, craindre; maravigliarsi s’élonner, etc. 
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Après les verbes crédere, croire ; narrare, narrer, 
raconter ; dire, dire ; sentire, entendre dire ; sapere, 
savoir, êlre informé, on peut mettre dans la subordonnée 
Pindicatif ou le subjonctif, selon que l’idée énoncée 
est considérée comme certaine ou comme simple- 
ment possible. On dira par exemple : 10 credo che 
c’è un Dio solo, je crois qu’il y a un seul Dieu (croyance 
ferme, cerlitude), mais : Credo che il signôr Redi stia 
méglio, je crois que M. Redi va mieux (chose pos- 
sible, non assurée). 

De même, dans l’interrogation indirecte, on mettra 
lc subjonctif pour marquer l'incertitude, l'indicatif 
pour poser simplement une question : Usci fuori 
per vedér che fosse, il sortit pour voir ce que c'était ; 
mais : Dimmi con chi prâtichi e ti dir chi sei, dis-moi 
qui tu fréquentes, et je te dirai qui Lu 65. 

Le conditionnel s’emploic dans les proposilions 
introduites par che lorsque le verbe de la principale 
est à un temps passé οἱ que la proposition subordon- 
née exprime, par rapport à ce temps passé, une idée 
de futur 

Nel 1860 il Cavour proclama : Roma sarà la capi- 
{ale d’Ttàlia, en 1860, Cavour proclane : Rome sera 
la capilale de l’Ilalie ; Nel 1860 il Cavour proclamo 
che Roma sarebbe stata la capitale d’Itàlia, en 1860 
Cavour proclama que Rome serait la capitale de 

l'Italie. Nous usons parcillement, en français, du 
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conditionnel dans ce genre de subordonnée ; mais 
il est à noter que l'italien emploie ici le condtiionnel 
passé, tandis que nous mettons Ie présent. 

Cette dernière remarque nous conduit à dire quel- 


ques mois de la concordance des temps. 


96. Concordance des temps. 

En ilalien comme en français, le temps, présent 
ou passé, auquel est employé le verbe de la propo- 
silion principale détermine le temps auquel il con- 
vient de mettre le verbe de la subordonnée. On peul 
dire, d’une façon générale, que les règles de cette 
concordance des temps sont Iles mêmes dans les 
deux langues, filles du latin. Nous ne nous occu- 
perons que de l’usage du subjonctif dans les propo- 
silions subordonnécs. 

On peut dislinguer deux cas principaux : 1° le 
verbe de la proposition subordonnée se met au pré- 
sent ou au passé du subjoncetif; 2° le verbe de la pro- 
posilion subordonnée se met à l’imparfail ou au 


plus-que-parfait du subjonctif. 


97. 107 Cas. 


Le verbe de la proposition subordonnée se mel 
au présent Au subjonctif, quand le verbe de la pro- 
posilion introductrice de la subordonnée, cst : au 
présent de l'indicatif : Chi pud dir che δία bene al 
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sicuro ? Qui peut dire qu’il soit bien en sûreté 2 — 
au futur : Troverd il modo ch'egli lo säppia, je trou- 
verai le moyen (qu'il le sache) de Ie lui faire savoir ; 
— au passé compose : Dio ci ha dato la ragione perché 
ha volulo che ce ne serviamo, Dieu nous a donné la 
raison parce qu'il a voulu que nous nous en servions ; 
— à l’impéralif : late che {αἰ vada per il mèglio, 
faites que tout aïlle pour Ie micux ; — au condilion- 
nel présent : Si direbbe che per le case divämpino 
glincendi (SroprANI), on dirait que, parmi les maïi- 
sons, flambent les incendies ; — au présent du sub- 
jonctif : Benché päia sempre che brénloli.. Bien qu’il 
semble toujours (qu’il bougonne) bougonner.…. 
N. B. On peul, selon le sens, employer dans ce 
même cas le passé du subjonctif : Niuno pu dire 
che δία sempre slalo giuslo nelle azioni, nul ne peut 


dire qu’il a loujours été juste dans 505 actions, etc... 


98. 22 Cas. 


Le verbe de la proposition subordonnée se met 
à l’émparfait du subjonctif, quand le verbe de la pro- 
position dont dépend la subordonnée est à l’impar- 
fait de l’indicalif : Non sapevo che lu fossi «a letto 
malalo, je ne savais pas ce que Lu élais au lit, malade ; 
— au passé simple : Mi parve che avesse la barba un 
poco pit bianca che l'anno passalo, il me sembla qu’il 


avait la barbe un peu plus blanche que l'an passé ; 
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— au passé composé : ΠῸ sempre desideralo che tu 


facessi queslo viäggio, j'ai toujours désiré que tu 


fisses ce voyage ; au plus-que-par/fait (ou au passé 
antérieur) de l'indicatif : Avevo sempre desideralo 
che lu facessi queslo viàäggio, j’avais toujours désiré 
que tu fisses ce voyage ; — au conditionnel : Non 
vorrei (ou non avrei volulo) che vi accadéssero delle 
disgräzie, ie ne voudrais pas (ou je n’aurais pas 
voulu) qu’il vous arrivât des malheurs ; — à l’émpar- 
fait (ou au plus-que-parfail) du subjonctif : Benché 
paresse sempre che brontolasse... Bien qu’il semblât 
toujours (qu’il bougonnât) bougonner… 

On peut aussi, selon le sens, employer dans ce 
deuxième cas le plus-que-parfait du subjonelif : 
Mi pareva che la distanza fosse sparita(Sivio PELLIco), 
il me semblait que la distance avait disparu, etc. 


Après celte parenthèse, un peu longue, nous repre- 
nons succinctement l’énuméralion des proposilions 
subordonnées classées au point de vue de la fonction 


el du sens. 


99. Propositions relatives. 

Nous n’y insisterons pas, puisque nous en avons 
déjà donné des exemples à propos des pronoms 
relatifs (n°5 67-69), L'emploi de l'indicalit où du 


subjonetif dans la proposilion relative ilalienne 
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ne s’écarie guère de l’usage français ; il s’agit 
toujours de la même question (que nous venons déjà 
d'étudier au sujel de la conjonclion che) de la réalité, 
du doute ou du but : Quel ramo del lago di Como che 
volge a mezzogiorno…. (MANZzoNi), (Cette branche) 
ce bras du lac de Côme qui se dirige vers le midi 
(réalité : indicatif). Che vuole che le dica ? Que voulez- 
vous que je vous dise ? (doute, incertitude : sub- 
Jonctif). 


100. Propositions temporelles. 


Leur forme ne présente pas beaucoup de difficultés. 
La connaissance des conjonctions suffit générale- 
ment à les faire comprendre. Je me contenterai 
donc de noter ici quelques particularités. 

La conjonction quando, quand, s'emploie avec le 
subjonctif lorsque la proposilion subordonnée tem- 
porclle ἃ en même temps le sens d’une proposilion 
conditionnelle et marque une éventualité, une possi- 
bilité : Glielo diro quand’egli venga, je le lui dirai 
quand il viendra (si toutelois il vient). De même : 
Respirerd finché mi läscino fiato (Silvio Pezzico), 
je respircrai tant qu’ils me laisseront le souffle 
(mais me le laisseront-ils encore longtemps 7) 

Au lieu de dopoché, après que, introduisant une 
subordonnée au lemps passé, on emploie encore en 


italien une forme plus légère, que nous possédons 
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aussi, mais qui, chez nous, a vieilli : Finito che ebbe 
(Dopoché ebbe finito), (fini qu’il eut) après qu’il eut 


fini. 


101. Propositions causales. 


Les propositions causales sont introduites par 
les conjonctions perché (perocché), parce que, siccome, 
poiché, giacché, comme, car, puisque, elec. : Jo non 
vi scrivo più a lungo, perché l'ora ἃ tarda, je ne vous 


écris pas plus longuement, parce qu’il est tard. 


On dit très souvent ché au lieu de perché : [o non vi 
scrivo più a lungo, ché l’ora ὁ tarda. (Comparez la forme 
populaire méridionale : « Ne cours pas comme cela, que 
tu vas prendre mal. ») 

Dans une construction que nous possédons aussi en 
français, on remplace quelquefois en italien la conjonc- 
tion perché, parce quo, par la préposition per, pour, 
suivi d’un infinitif passé : Per avér sentito rumore, 10 
mè avvicinai, pour avoir entondu du bruit (ayant 
entendu du bruit), jo m’upprochui. 


102. Propositions finales et consécutives. 


Conjonctions affinché (acciocché), afin que ; perché 
(ché), pour que, onde (littéraire), afin que ; — tanlo 
che, tant (tellement) que ; in modo che, de telle sorte 
que, sicché, si bien que, etc. : Dio m’ha dalo del bene, 
perché fàccia del bene (Manzont), Dieu m'a donné 
du bien pour que je fasse du bien. 10 lo sgridai lanto 


Massour, — Italien. 14 
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che lo feci piàängere, je le grondai tellement que je 
le fis pleurer. (On peut employer dans le même sens 
une proposition infinitive introduite par da : 10 Lo 
sgridai tanto da farlo piängere). 


103. Propositions de manière. 

Les conjonctions employées ici peuvent marquer : 
une conformité réelle : αἰγὶ forluna la sua rola come 
le piace, (D'ANTE), que la fortune tourne sa roue comme 
il lui plaît ; _— une supposilion : Un’altra famiglia 
chio amava quasi fosse la mia, une autre famille 
que j'aimais comme si c’eûl été la micnne (quasi ἃ, 
dans ce cas, le sens de come se ou come avec le sub- 
jonclif, quasiché, quasi come) ; — une restriclion ou 
l'exclusion d’un acle, d’une idée, d’une possibililé 
Senza che alcuno se ne accorgesse, una galea di cor- 
sari sopravvenne (BOGCGAGE), sans que personne s’en 
aperçûl, une galère de corsaires survinl. Non che 
suivi du subjonclif a le sens de loin de : Non che se 
ne accorgéssero, la lasciärono avvicinarsi, loin de s’en 


apercevoir, ils la laissèrent s'approcher. 


104. Propositions concessives. 


Aux conjonclions françaises quoique, bien que, 
encore que, quand même, quand bien même corres- 
pondent en ilalien : guantunque, sebbene, ancorché, 


ancorquando : Quand’anche du riuscissi (imparf. 
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du sub]j.), non saresli per ciô più felice di prima, quand 
bien même Lu réussirais (condit.), Lu ne serais pas 
pour cela plus heureux qu'auparavant. Sebbene 
io δῖα ricco, lutlavia lavoro incessantemente, bien que 
je sois riche, je n’en travaille pas moins continuelle- 
ment. | 

Les proposilions concessives peuvenl êlre intro- 
duites aussi par les adjectifs et les pronoms indé- 
finis che, quale, quanto : Checché (— che che) accada, 
sapro sempre guadagnarmi la vila, quoi qu’il arrive, 
je saurai toujours gagner ma vic. Qual che ne fosse 
la cagione, non lo fece, quelle qu’en fùl la raison, 
il ne le fil poinL. 

Enfin, aux expressions françaises pour... que, si... 
que, loul... que, correspond d'ordinaire la forme 
italienne per quanto : Per quanto sia piccolo, si 
pelit qu'il soil, Où dit aussi, comme en français : 
Ogni incomodo voslro, per leggiér che sida, «a me ὁ 
gravissimo, Loul malaise dont vous souffrez, pour 


léger qu'il soil, m'est, À moi, très pénible. 


105. Propositions conditionnelles. 


Ces propositions subordonnées commencent le 
plus souvent par la conjonction se, si, qui se cons- 
Lruit avec le subjoncetlif beaucoup plus souvent que 
le si condilionnel français. On met le subjonclif, 


en italien, à l’imparfait, οἱ. même au présent, quand 
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la condition est sculement supposée possible ou rejetée 
comme contraire à la réalilé : Se la gioventü sapesse | 
Si jeunesse savait! ({élas! elle ne sait pas D — Mais, 
quand la conjonction se exprime, plutôt qu’une 
condition, un complément de temps, une évenlua- 
lité, on la construit érès fréquemment avec le futur : 
Se saranno rose, fioriranno, si ce sont des roses, elles 
fleuriront. EL tandis qu’en français, après un si condi- 
Lionnel, on emploie, pour marquer que la condilion 
n'est pas remplie, le plus-que-parfail de l'indicatif 
ou le plus-que-parfait du subjonctif (Si je l'avais su 
ou si je l’eusse su), l’italien n’use, dans ce cas, que 
du plus-que-parfait du subjonctif : Se l'avessi sapulo. 

Je vous recommande d’observer attentivement, 
dans la lecture des textes italiens, les différentes 
nuances de la proposilion conditionnelle. L'usage, 
là encore, sera voire meilleur maîlre (je parle, bien 
entendu, de l'usage des bons auteurs). 

Purché, pourvu que, qualora, in caso ou nel caso 
che, au cas où, caso mai ou se mai, si d'aventure, cte., 
marquant l'incertitude, la supposilion, s’emploient 
avec le subjonctif ; de même : a pallo che, a condi- 
zione che, ἃ condition que, cec. : Purché non abbiale 
offeso persona di riguardo, m’impegno a tôgliervi 
d’impiccio (MANZONI), pourvu que vous n'ayez pas 
offensé une personne considérable, je m’engage à 


vous tirer d’embarras. 
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106. Propositions comparatives. 


La proposition subordonnée comparative est le 
plus souvent introduite par come, comme, ou par 
che, que, et Ie verbe, en italien de même qu’en fran- 
çais, se mel ordinairement à l’indicatif : Com’ largo 
nel prèndere, tanto chiuso ἃ nel dare, autant il est 
large quand il s’agit de prendre, autant il est fermé 
(étroit), quand 11 lui faut donner. L’ària divenne 
pià serena che prima non era, l’air devint plus sercin 
qu'il n’était auparavant. Remarquez le non explétif, 
qui correspond au ne français. Et notez Iles deux 
constructions suivantes : Zl lavoro di Carlo à fallo 
mèglio di quello che io non credevo, le lravail de Charles: 
est micux fail que je ne le croyais. Il ribaldo lorno 
più preslo che il suo padrone non se l’aspellasse, le 
coquin revint plus LôE que son patron ne l’altendait 
(l'italien emploie ici, contrairement au français, 
l’imparfail du subjonclif, pour marquer l'incertitude). 

La comparaison peut s’exprimer aussi à l’aide 
des pronoms quiale, quel, qui ἃ pour corrélatif {ale, 
tel : Qual io fui vivo, lal son morto (DANTE), tel je fus 
vivant, Lel je suis mort. T'al mort qual visse (Le TASSE), 
il mourut comme il avail vécu. 


107. Propositions au gérondif et au participe. 


Ces propositions, très usilées en ilalicn, peuvent 
exprimer la plupart des circonstances qui accom- 
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pagnent ou caractérisent une action : Vivente il re, 
il paese rimase pacifico, le roi vivant (du vivant du 
roi), le pays demeura pacifique (circonstance de {emps). 
Adirändosi una volla un certo perché, avendo salutalo 
un tale, questi non l’aveva risalulato : — E cosa ridi- 
cola —- disse Socrate... Mot à mot : Un certain homme 
se fâchant une fois parce qu'ayant salué un tel (un 
autre), celui-ci n’avait pas répondu à son salul : — 
est chose ridicule — dit Socrate... (Circonstances 
de {emps et de cause. — Sujet mis après le gérondif.) 

108. Si vous avez bien compris les pages précé- 
dentes, il me semble que vous pouvez maintenant 
démêler sans Lrop de lablature les proposilions d’une 
phrase italienne. EC mon but se trouve atteint : 
vous êtes en état de comprendre -- avec Ile secours 
du dictionnaire — un morceau de bonne prose toscane. 

Avant de clore cel ouvrage par quelques conseils 
praliques, je voudrais une dernière fois faire l'épreuve 
de vos connaissances grammalicalcs. 

Parmi les écrivains d’outre-monts, un des plus 
célèbres est Giàcomo LEoPARDI (1798-1837). On le 
considère généralement comme Ie meilleur prosa- 
teur de la litléralture ilalienne du dix-neuvième 
siècle. Seul Alessandro MANZONiI, l'auteur des Pro- 
messti Sposi, peut lui disputer la palme. 

Pôvero Giàäcomo ! Pauvre Lcopardit Philosophe 


de la douleur humaine, poète de la désespérance, — 
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« sombre amant de la mort, qui tant soufifrit », /osco 
amalore della morte che tanto pali, a dit de lui, après 
Mussgr, le critique et poële Giosué GARDUGEI 
(1835-1907) —., il sut allier dans ses œuvres l’élégance 
lumineuse du langage à l’austérilé où au noir pessi- 
misme de la pensée. Sa philosophie, sans doute, fut 
nélaste, mais son art demeure en tout point admi- 
rable. 

Voici le morceau où je vous convie à essayer vos 
forces. 


109. — Parere e non èssere. 


Le persone non sono ridicole se non quando vagliono parere 
o èssere ci che non sono. Il povero, l’ignorante, il rüstico, 
al inalato, il vècchio, non sono mai ridicoli, mentre (1) si 
contèntano di parér tali e δὲ tèngono net limiti voluti da 
queste loro qualità, ma δὶ bene (2) quando il vècchio vuol 
parér gidovane, 1 malalo sano, il povero ricco, l’ignorante 
vuol fare dell istruito (3), il rüstico del citladino. ΟἿ stessr 
εἰ οὐ corporali, per gravi che féssero, non desterèbbero 
che un riso passeggero, se l'uomo non si sforzasse di nascôn- 
derli, cioè non volesse purere di non averti, che à come dire 
(4) diverso da quel ch'egli ὁ. Chi osserverà bene, vedrà che à 
nostri diletti e svantaggti non sono riudicoli essi (5), na Lo 
sthiutio che noi ponghiumo per (6) occultarli, e il volér fare 
come se non li avéssino. Quelli che per farsi piu amàbili 
affètlano un carâtiere morale diverso dal proprio èrrano di 
gran lunga (7). Lo sforzo che dopo breve tempo non ὁ possi- 
bile « sostencre, che non (8) divenga palese, e l’opposizions 


=" 
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del carûttere finto al vero, il quale da indi innanzi (9) tra- 
spare di continuo, rèndono la persona molto più disamabile 
e piu spiacévole ch’ ella non sarebbe dimostrando franca- 
mente e costantemente l’esser suo. Qualunque carûticre 
piu injfelice (10) μα qualche parte non brulta, la quale, per 
èssere vera (11), mettèndola fuori opportunamentc, piacerà 
molto più che ogni più bella qualità falsa. E generalmente 
il volér èssere cio che non siamo, quasta ogni cosa al mondo : 
e non per altra causa riesce (12) 2nsopportàbile una quan- 
tità di persone, che sarèbbero amabilissime solo che si 
contentassero dell’ esser loro (13). 


(1) Lei : aussi longtemps que — (2) s2 bene, bien, bion 
plutôt. — (3) fare dell’ istruito, faire l’instruit, le savant. — 
— (4) che ὁ come dire, c’est-à-dire, ce qui revient à dire. 
— (b) essi, par eux-mêmes, en soi. — (6) méttere ou 
porre lo studio (ogni studio) per..., mottro son étude (ses 
soins) à. — (7) di gran lunga, considérablemont, —- (8) 
che non ἣν ici le sens do senza che. — (9) da indi innanzi, 
locution adverbiale de tomps ({{8.} : à partir de ce momont 
— (10) più injelice, le plus malheuroux (v. n° 28).— (11) 
per èssere vera, prop. infinitive cuusale, v. n° 10]. --- (12) 
ricesce, deviont, finit par être. — (13) dell” esscr loro, d’êtro 
elles-mêmes. 


QUELQUES CONSEILS 
EN MANIÈRE DE CONCLUSION 


En écrivant ce modeste ouvrage, j'ai toujours 
eu présente à la mémoire une réflexion de SÉNÈQUE 
le Jeune : Longum iler est per praecepla, breve οἱ 
efficax per exempla. J'ai évilé le plus possible les 
théories grammaticales et j’ai multiplié les exemples. 

Je vous engage en premier lieu à praliquer désor- 
mais vous-mêmes celle méthode. Lisez beaucoup, 
observez allentivemen£ 105 textes, notez el classez, 
chemin faisant, vos remarques ou vos trouvailles 
linguistiques. — Mais, me demandercz-vous, que 
faut-il lire ? 

Je suis tenté de vous répondre : Ne lisez que des 
chefs-d’'œuvre ; en ïitalien comme en français, ils 
suffiront à votre consommation littéraire. 

Moi qui ai dépassé — ohimè ! di gran lunga! —- 
le point que DaANTrE appelle «le milieu du chemin 
de notre vic », je ne puis, certes, me vanter 
d’avoir Ju seulement la moitié des chcefs-d’œuvre 
que ma connaissance de irois Jangues modernes 
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me permettrait de goûter, οἱ c’est [à mon très grand 
regret, presque mon remords. 

N'’ornez votre vie que de la lecture des bons auteurs. 
— Mais encore, me direz-vous, par quel livre ilalien 
dois-je commencer ? 

Prenez Le mie Prigioni, « Mes Prisons », de Silvio 
P£Lrico, simple ct fidèle narralion dont je vous «Αἱ 
déjà cité maintes phrases. Aïdez-vous d’abord, pour 
les lire, d’une traduction française. Puis, quand vous 
aurez parcouru une première fois cel ouvrage, re- 
prenez-le posément et marquez dans un carnel 
les principales références à nos leçons que vous pour- 
rez constaler. 

Je vous conseille d'étudier ensuite, de même façon, 
les Promessi Sposi, « Les l'iancés », d'Alexandre 
MaANzonN1I. À vrai dire, c’est un bien gros livre. J'en 
ai fail naguère (à la librairie Arm. Colin) une édilion 
abrégée οἱ pourvue de notes, qui pourra peut-être 
vous être ulile. 

Procurez-vous aussi une anthologie italienne — il 
n’est pas de libraire d’outre-monts qui n’en possède 


quelqu’une (1) — et jetez-vous très LôL dans la lecture 


(1) Une des meilleures est celle de Giuseppe LIPPARINE, 
Primavera, Signorelli, Milan, (On trouve, à Paris, tous les 
livres italiens que je recommande ici dans les librairies étran- 
sères : {lanunarion, rue Rolrou ; Didier, rue de la Sorbonne ; 
Perche, rue Jacob ; à la Libreria italiana, rue du Quatre-Scp- 
tembre, etc.). 
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des grands écrivains : DANTE, PÉTRARQUE, BOCGCACE, 
L'ARIOSTE, LE Tasse, etc. Si vous prenez goût (ce 
qui ne manquera pas d'arriver) à telle ou [0116 
de leurs œuvres, vous trouverez dans la Biblioteca 
Scolàslica di Clàssici ilaliani, que dirigea autrefois 
CARDUGCI (librairie Sansoni, Elorence) de remar- 
quables éditions de la Divina Commèdia, du Can- 
zoniere, e@lc., etc... 

Un dictionnaire ilalien-français vous est indis- 
pensable. Pour ma part, j’ai loujours employé celui 
de Giorri (Giovanni Gallizio, Turin) el n'en suis 
bien trouvé. Mais j'utilise maintenant le diction- 
naire (uniquement italien) de PErRoGeHt, édition 
moyenne, publié par Treves, à Milan, οἱ je crois que 
la pratique de ce livre, plus lard, accélèrerail beaucoup 
VOS progres. 

Enfin si, poursuivant vos études, vous ne vous 
contentliez plus de comprendre l'ilalien, mais que vous 
prétendiez à l'écrire et à le parler (en vue du bacca- 
lauréat, je suppose), je me permettrais de vous 
signaler une méfhode que j'ai faile en collaboration 
avec un professeur du collège Stanislas, M. ἃ, MAZZONI, 
où vous trouveriez de très nombreux exercices 
de grammaire, des Lexles de versions el de thèmes, 
des composilions, des conversations. Le présent 
livre vous facililerail beaucoup lemploi de celle 
Mélhode de langue italienne (Arm. Colin, 2 vol.). 
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Peut-être songez-vous à entreprendre un voyage 
en Italie. Ce seraït là, à tout point de vue, le complé- 
ment le plus salutaire de vos études. Maïs où aller ? 
me demandez-vous encore. Dans quelle ville ? 

Passez vos vacances de Pâques ἃ Florence. Allez 
en été à Sienne. Vous y entendrez le plus pur toscan 
(à condition, toutefois, que vous éviliez les pen- 
sions d'étrangers). Ou bien poussez jusqu’à Pérouse, 
où il y a chaque année d’excellents cours de vacances, 
el profitez de l’occasion pour visiter les douces vallées 
où cheminèrent jadis saint François et ses compa- 
gnons. Assise | Quelle moisson de souvenirs, quelle 
variété d’impressions vous en rapporlerez!t — Εἰ 
vous reviendrez par Rome... 


Je vous souhaite, en guise d’adieu, un bon voyage. 
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